
LES FLYERS
LES PLUS VICIEUX DE LA LIGUE

4 Stan Fischler n'y va pas de main morte avec les Flyers de Philadelphie: I équipé la plus 
méprisable, la plus vicieuse de la LNH avec le grand chef Mike Keenan (photo). Leur jeu "rude ' 
ne leur a pas donne la victoire hier soir contre le Canadien: 3-3.
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LA FAMILLE MALENFANT EST FORMELLE

LA CSN NE RENTRERA
JAMAIS AU MANOIR

♦ L'encre est a peine séchee sur le 
traite de paix du Mont-Grand-Fonds 
que les clans opposes dans le bourbier 
du Manoir Richelieu s'agitent à nou­
veau. Le porte-parole de la famille Ma­
lenfant, M. Gilbert Delvaux, est formel: 
la CSN ne rentrera jamais au Manoir.

mars, du projet d'une campagne publici­
taire dans des médias ontariens et amé­
ricains contre le reseau de motels-hotels 
appartenant aux interets Malenfant. 
C'est a cette date que le tribunal doit se 
prononcer sur une requete en injonction

en vue d’interdire la parution de ces 
messages.

D'ailleurs, Mme Pilote entend d'ici 
deux semaines prendre le bâton du pele- 
rm. Et de parcourir la province pour 
marteler son credo. C’est-a-dire la reint

egration des quelque 269 ex-employes du 
manoir Richelieu.

"C'est le gouvernement qui nous a 
mis dans ce petrm. qu’il nous en sorte 
maintenant", tranche fermement la vo- 
lubile présidente syndic.de.•

par Roger BELLEFEUILLE

D ailleurs, pour ce dernier, il n'y a ni 
conflit, ni crise. Tout est limpide. Il n'y a 
ni grève, ni lock-out au Manoir Richelieu, 
signale au SOLEIL M. Delvaux. Il soutient 
refléter parfaitement la pensee de son 
patron.

Il rappelle que l’etablissement de 
Pointe-au-Pic. propriété de M. Raymond 
Malenfant, emploie a l’heure actuelle 220 
personnes. Et qu’il n’est pas question de 
les laisser tomber.

"Ce sont nos vrais employes, des per­
sonnes fideles qui nous ont aides avec 
loyauté même dans l'adversite”, declare 
le directeur regional des operations pour 
les etablissements de la famille 
Malenfant.

Il precise que ce reseau hôtelier 
compte des effectifs de 500 employés. Et 
que ce serait miner la crédibilité patro­
nale auprès d'eux que de faire marche 
arrière dans ce dossier. D’autant plus, 
ajoute-t-il, visiblement amer, que "la 
CSN nous en a fait suffisamment baver”.

Du cote syndical, le chef de file des 
ex-travailleurs du Manoir, Mme Louiselle 
Pilote, ne l’entend pas de cette oreüle. 
Elle laisse entrevoir la fin prochaine 
d’une certaine "trêve".

Au cours d’une conversation 
téléphonique avec LE SOLEIL, elle a fait 
état de la mise en veilleuse, jusqu'au 24
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* ...c 'était la réou­
verture officielle de 

la station de ski appar­
tenant aussi a M. 

Raymond Malenfant et 
fermée depuis plus 

de deux mois a cause 
d’un conflit de tra­

vail. Une neige sem­
ble-t-il extraordinai­

re pour les sportifs: de 
la poudreuse avec 

une température de 
printemps. Ces 

temps-cl, les pistes 
sont plutôt glacées 

dans les autres 
stations.
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ALICE COOPER

BOA ET 
GUILLOTINE

♦ Personnage excentrique au pos­
sible. Alice Cooper n'a rien perdu de 
son aura mystificateur. Guillotine et 
boa constrictor sont de retour sur la 
scene, deux elements du cirque Coo­
per qui font sa popularité Présente­
ment en tournee, il sortira un disque 
au debut de l'ete page A g

ARBRES OU 
INSECTES?

é Depuis le debut des années 
1970, le reboisement des forets est 
devenu la pierre angulaire de la poli­
tique forestière québécoise. Objectif: 
augmenter les possibilités de coupe 
des maintenant en planifiant la re­
pousse des arbres. Mais voila... 
apres une quinzaine d'annees de 
cette pratique, les résultats laissent 
songeurs plusieurs spécialistes. Et si
on sétait trompe? Page B-3

Ensoleille Max : 0 a 2. Demain: 
peu de changement

Details, page C-1

JOHANNA DEN HERTOG, 34 ANS, NOUVELLE PRÉSIDENTE

DU SANG NEUF AU NPD

JL
j

La nouvelle élue: Johanna den Hertog. PC

♦ MONTREAL— Presque 
maigre lui et a cause de sa crois­
sante popularité, le Nouveau Par­
ti démocratique change. L'elec- 
tion à sa tète d’une présidente de 
34 ans vient illustrer ce passage 
d'un rôle historique de tiers parti 
idéologique à celui, bien actuel, 
d'aspirant au gouvernement.

par Pierre-Paul NOREAU

Johanna den Hertog ne croit 
pourtant pas qu elle symbolise un 
revirement ou une réorientation 
de sa formation politique. Il s'agit

simplement d’une étape dans 
l’évolution normale du parti, juge- 
t-elle. Son arrivée s’est d’ailleurs 
faite par une election sans contes­
tation, comme si la chose allait de 
soi.

Cette grande jeune femme 
blonde au sourire engageant, cadre 
fort bien dans le décor moderne 
choisi par les neo-democrates pour 
leur premier rassemblement a 
Montréal, soit le Palais des 
congrès.

Comme le soulignait Ed Rroad- 
bent, ce premier congres à Test de 
l’Ontario constitue un tournant

pour son parti. Le NPD est doréna­
vant sur le même palier que le Par­
ti liberal et le Parti conservateur. 
La prochaine lutte électorale sera 
serree predit-il, car pour la pre­
miere fois un Canadien sur trois 
est prêt a voter pour le NPD Pour 
la premiere fois aussi les neo-de­
mocrates sont bon deuxiemes au 
Québec.

La situation a nécessairement 
des répercussions tant a l’in­
térieur qu’a l’exterieur du parti. 
Les observateurs au congres sont 
ainsi plus nombreux et surtout, 
surveillent d’un oeil plus attentif

ce qui se mijote. De l’interieur, on 
améliore les outils. Trop chère au­
trefois pour etre utilisée dans 
toutes les operations, l’informati­
que devient abordable. Le quartier 
general vieillot de la rue Metcalfe a 
Ottawa sera abandonné au profit 
de locaux plus vastes et plus 
modernes.
Adoucissement?

La proximité du pouvoir et 
l’elargissement de la clientele du 
Nouveau Parti démocratique (NPD! 
ont aussi précipite l'adoucisse-

Lire A-2, SANG
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• ...dans la vie d'un acenculteur. Leon Jacques, de St-Joseph de Beauce. La saison de 
sucres commencera très bientôt. 2,300 entailles reclament son attention quotidienne. Même 
avec les tubulures, le travail demeure ardu pour tirera chaque fois le meilleur sirop du monde.

Page B-1
----------<------------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------------------

APRES L’AMIANTE 
LA FIBRE DE VERRE

♦ WASHINGTON (NYTNSl— De recentes etudes portent de plus 
en plus a croire que la fibre de verre et d'autres fibres synthétiques 
pourraient causer le cancer du poumon et d'autres maladies ris­
quant d'ètre la cause d’un problème de santé aux graves 
repercussions.

Bien qu’il n'existe pas encore de preuves concluantes de lien 
direct entre ces fibres et les problèmes medicaux la seule possibilité 
d’un tel lien a ete vivement ressentie par l'industrie de fabrication 
des fibres et les agences fédérales chargees de surveiller la produc­
tion de ce secteur industriel.

Ces fibres synthétiques, déjà utilisées sur une haute echelle dans 
les matériaux de construction, les automobiles, les meubles, les em­
paquetages et a de nombreuses autres fins servent de plus en plus a 
remplacer les produits de l'amiante, un element reconnu comme 
étant cancérigène et la cause d'autres problèmes de santé sérieux 
Les ventes des fibres synthétiques atteignent actuellement S4 mil­
liards annuellement aux Etats-Unis.

Or, de récentes etudes portant sur les dossiers medicaux de tra­
vailleurs fabriquant la fibre de verre, la fibre de céramique et d’au­
tres produits de meme nature ainsi que des tests faits sur des 
animaux en laboratoire suggèrent que ces produits de remplacement 
peuvent poser un danger pour la santé dont les dimensions restent 
vagues pour le moment

Lire A-2, FIBRE
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A l’aéroport de Mirabel
Quebec, L® Soleil, dimanche 15 mers 1967

Une dirigeante de la grève de 
la faim s’en prend à un Chilien

$ MONTREAL (PC)* Une des or- H p r ■ ■ n a « » « *  > « j j ^ ■ ...«MONTREAL (PCI- Une des or 
ganisatrices de la recente grève de 
la faim à laquelle ont participé 
une trentaine de Chiliens s'en est 
prise vertement à l'un des 
grévistes, hier, en plein aéroport 
de Mirabel ou débarquaient trois 
femmes et trois enfants arrivant

de Buenos Aires.
Mme Yolande Martinez, qui a 

aidé à l'organisation de la greve de 
la faim de cetu qui protestaient 
contre la nouvelle politique du gou­
vernement federal en vue de freiner 
le flot de nouveaux immigrants de­
mandant le sutut de réfugiés, a at­

taqué M Franco Mendez dont 
l'epouse. Roxana, et le Fils de 3 ans. 
Franco, débarquaient de l’avion.

M. Mendez qui se déplaçait a 
l'aide d'une canne, est l’un de ceux 
qui a amorcé, le 20 février dernier, 
une greve de la faim, toutefois, il 
abandonnait une semaine plus tard
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Le jeune Chilien Franco Mendez, trois ans. a été fort impressionné par les appareils-photos et les 
cameras a son arrivée a I aéroport de Mirabel, hier. Il est entouré de son pere Franco Mendez et 
d un ami de la famille, Victor Rodriguez.

a cause de problèmes de santé. Dix- 
sept autres Chiliens ont mu fin a 
leur jeûne vendredi dernier.

“Je suis en colere parce qu'il a 
abandonne la cause et parce qu'il 
n'etait pas capable de durer jusqu'à 
la fin, a dit Mme Martinez aux jour­
nalistes. La seule raison pour la­
quelle l'epouse de Mendez et son 
enfant sont maintenant a Montreal, 
c'est parce que d'autres gens que 
lui ont continue à jeûner.'*

Le ministre de l'Immigration, M. 
Benoit Bouchard, a déclaré jeudi 
que les six nouveaux arrivants chi­
liens avaient pu obtenir l'autorisa­
tion d'entrer au Canada à cause de 
raisons humanitaires.

Le ministre a refusé l'entrée au 
pays de 85 autres Chiliens, toujours 
retenus en Argentine, affirmant 
qu'ils doivent préalablement poser 
leur candidature comme immi­
grants.

L'épouse de M. Mendez a fait 
savoir, par la voix d'un interprète, 
qu elle est heureuse d'étre arrivée 
au Canada.

Par ailleurs, un autre gréviste de 
la faim, M. Guillermo Santelices, a 
accueilli son épouse, Ana Luisa, en­
ceinte de huit mois, et ses deux 
filles, Rocio, 2 ans, et Constanza, 3 
ans.

Impressionnés par la présence 
des caméras et d'une nuee de jour­
nalistes, les enfants ont fondu en 
larmes tandis que leurs parents 
tentaient de les soustraire de la 
foule. •
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Normand Guay a l’intention de faire 
une corvée pour rebâtir sa porcherie

A 'T' ^Æ, * mm W - - - - *  f . • ■ 1 m •«Trente-six heures apres avoir 
perdu sa porcherie ainsi que 600 
animaux dans un incendie, Nor­
mand Guay, un éleveur de Saint- 
Sylvestre de Lotbinière, a déjà 
décidé de reconstruire le bâti­
ment, à même une corvee.

par Isabelle J INCH ER EAU

"Je suis assuré et j'ai bien l'in­
tention de relancer mon elevage 
Mais il faudra attendre un an et 
demi avant que les premiers résul­
tats se fassent sentir”, a-t-il indi­
qué hier.

Vers 19h vendredi, un voisin de 
la route du Moulin a aperçu de la 
fumee s'élevant de la construction 
de tôle de 70 mètres de long sur 13

metres de large. A l'arrivee des 15 
pompiers du village, les flammes 
s'etaient déjà attaquées au centre 
de l'edifice, abritant la section de 
mise a bas des 160 truies de l'éle­
veur. Us n'ont pu sauver la poupon­
nière, ou s’entassaient 500 porce­
lets et huit verrats. Ils sont 
demeurés sur place durant huit 
heures.

Les pertes s'élèvent à S275,000 
et la cause exacte du sinistre sera 
difficilement identifiable. On pense 
à une défectuosité électrique. Le 
proprietaire avait quitté les lieux 
vers 16h30, en ne remarquant rien 
d'anormal.

Saint-Sylvestre abrite une ving­
taine de producteurs de porcs 
spécialisés dans la vente pour en­

graissement. M. Guay est installé 
dans sa ferme depuis neuf ans. Hier, 
on s'affairait déjà au ramassage des

débris pour commencer les travaux 
de reconstruction, qui devraient 
durer trois semaines.*

La cause demeure incertaine ^ ^
Il semble de plus en plus probable qu'un facteur humain acci­
dentel soit à l'origine de l'incendie qui a fait pour $250.000 de 
dommages vers 18h vendredi, à Place du Vallon, un complexe de 
sept commerces situé au 1460. boulevard Kennedy, à Québec. 
C'est ce qu'avance l'enquêteur Jean Lépine. du Commissariat 
des incendies, en précisant qu'il poursuivra son expertise de­
main. Les flammes ont pris naissance au niveau du sol de Vitro 
Plus Bélanger Inc., installé au centre de la construction, et se 
sont propagées à la toiture du bâtiment de 100 métrés de long. 
Le garage Maurice Hamel, contigu au commerce spécialisé dans 
la pose de vitres, a également été endommagé. Une quarantaine 
de pompiers ont circonscrit la fumee en 1h30. Le centre de 
service pour autos avait ferme ses portes vers 17h40. A eux seuls, 
les dégâts à la toiture se chiffrent à $125,000. La plupart des 
commerces devraient ouvrir leurs portes demain.
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Tournoi intérieur de tir de combat
ielT"0JJn:érieur de tir deJomt>a! Québec 1987 présenté çn fin de semaine, au quartier general de la Sûreté du Quebec a ac 
cueilli 127 tireurs venus d aussi loin que I Ontario, les Etats-Unis et !'Abitibi Organisée en collaboration avec il SO la 
Gendarmerie Royale du Canada et la Sûreté municipale de Sainte-Foy et de Québec et sanctionnée oar la Fnrinraiiln
q™bnlli5l t'r Cette icVli1e u St OUVe1e Ü" P°liciers tout comme aux civils. Les tirs s é*cutent avec un révolter dl calibre 
.38. Dans la categorie individuelle, non classée, la palme est allée à Mario Frappier. de Joliette (1 100 points et ?R xlrht*iJl 
francs-tireurs. Michel Fournel. de Chicoutimi, a écolté 1,111 points sur 7,200 ef 28 X. Chez iestïïurs l’liïL 
Duchesne, de la Sûreté du Québec de Notre-Dame-des-Monts. a accumulé 1,134 points et 39 X Dans la classe exoerls Rirhlli 
Lajoie de là GRC de Montreal, a terminé avec un score de 1,164 points et 53 X tandis que, chez les maires Rene fUnnUtll il
la SQ de Montreal, a terminé en tète avec 1,177 points et 67 X. Enfin, dans la catégorie grand ma/fre Lul juteaulïemnlriéZ* 
honneurs, avec un total de 1.184 et 72 X. s# y » 'o,uv, i~uc juxeau a remporté les
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Le propriétaire de la por­
cherie incendiée. M. Nor­
mand Guay, s'affairait, 
hier, au nettoyage des 
restes du bâtiment, installe 
derrière sa résidence.

(suite de la premiere page)"
Les résultats non concluants de 

ces études ont fait bouger l'indus­
trie. Plusieurs manufacturiers de fi­
bres synthétiques ont ainsi entre­
pris de coûteuses enquêtes sur les 
effets de leurs produits sur la santé 
des êtres humains.

Jusqu’ici, les analyses indépen­
dantes des causes de décès de tra­
vailleurs ayant passé de nom­
breuses années dans la fabrication 
de fibres synthétiques ont 
démontré l'existence d'un 
pourcentage inhabituel de morts
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Lundi au vendredi: de 7hOO à 17h30. Sam., dim.: de 8hOO * 12hOO
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Lundi au vendredi: de 8h30 à 1 Th 30
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Samedi: de 12hOO a 23hOO 
Dimanche: de 14h00 à 23hOO

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Heurea d'ouverture: Lundi au vendredi: de 8h30 è 18h30
Le Soleil, 390, rue St-Valller est, Québec G1K 7J6

causées par le cancer du poumon. A 
cela, l'industrie réplique que ces 
décès peuvent être attribués à d'au­
tres causes, comme le tabagisme.

Par ailleurs, même les experts 
les plus pessimistes ne croient pas 
que le phénomène soit aussi grave 
que celui de l'amiante qui causerait 
maintenant au moins 9,000 morts 
prématurées par année aux Etats- 
Unis, un chiffre qui continue de 
croître.*
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ment de politiques autrefois plus 
radicales, ont note les analystes.

Mme den Hertog n en croit 
rien. Elle répliqué que la justice 
sociale, l'emploi, le développement 
regional, l égalité des femmes, le 
desarmement et la protection de 
l'environnement sont des préoccu­
pations très actuelles pour les mi­
litants. Voilà pourquoi ces themes 
ont remplacé le retrait de l'OTAN 
ou l'impôt minimal sur les sociétés 
dans les discours entendus cette 
fin de semaine au congrès de 
Montréal.

Le NPD n'est aucunement sur 
le point de renier ses prises de po­
sition antérieures afin d'attirer 
une plus large clientèle. “Notre 
programme n'a pas changé. Les mi­
litants vont cependant continuer à 
l’adapter au changement et aux be­
soins par leurs propositions et 
leurs votes.”

En accédant à la tète du parti 
fédéral, l'ancienne vice-présidente 
du NPD de la Colombie-Britanni­
que s'est donnée comme défi de 
grossir les rangs des troupes de 
militants derrière Ed RroadbenL 
la proximité de la prochaine élec­

tion renforce encore davantage 
rengagement. À son avis, il sera 
possible d'y parvenir en amenant 
plus de Canadiens à discuter des 
affaires de leur gouvernement.

Immigrante hollandaise, ayant 
habité tour à tour Edmonton. Mon­
tréal et Vancouver, mère de deux 
enfants, capable de s'exprimer 
dans les deux langues officielles et 
agee de moins de 35 ans, Johanna 
den Hertog croit réunir des carac­
téristiques démontrant qu'il y a 
place pour les jeunes, les femmes 
et les différentes communautés 
culturelles au sein du NPD.

Elle ne voit rien d'exceptionnel 
à avoir réussi à parvenir aussi ra­
pidement à la tète d’un des trois 
grands partis canadiens. La prési­
dente sortante, Mme Marion De- 
war, avait annoncé son désir de 
quitter son poste en sollicitant 
l’investiture comme candidate 
néo-démocrate pour l’élection par­
tielle de l’été prochain dans Hamil­
ton MounUin. "Des gens sont alors 
venus me voir pour m’inciter à 
rendre la relève, des gens des dif- 
érentes régions du pays. J’ai 

accepté."
f,

Grands espoirs
Le défi est grand compte tem 

de la proximité des prochaine 
elections et surtout compte tem 
des espoirs qu’elles suscitent. Sou 
lien aux differents niveaux de L 
structure et planification devien 
nent des préoccupations de pre 
raier plan. Johanna den Hertog n'a 
bandonne pas pour autan 
l’ambition de siéger à la Chambn 
des communes. Elle sera uni 
deuxieme fois candidate du NPI 
dans Vacouver-centre à la prochai 
ne élection.

Mais pour l’instant elle pari» 
d ouverture à toutes les régions di 
pays, comme au cours de son allô 
cution de remerciement hier.

Et la présidente den Hertoj 
songe particulièrement au Québec 
qu elle a connu au début des 
années 70 lors de ses études à l'u­
niversité McGill. Une province 
qu elle voudrait connaître encore 
plus a fond, lance-t elle lors de 
entrevue, mais une province dont 

elle estime passablement bien 
comprendre les revendications.

Pour une immigrante comme 
moi, les préoccupations de langue 
et de culture n’ont rien 
d étonnant "•

«
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Luc Labbe. Nathalie Lemieux, Marie-Claude Pare et Alain Auclair, 
etudiants à Vuniversité Laval, se disaient chanceux de retrouver, 
pour une deuxieme annee consecutive, autant de neige pour 
skier à Grand-Fonds.

IF'"

Grand-Fonds retrouve sa 
popularité des beaux jours

▲ n_ _____j/___♦ Ça n'a rien eu d'une ruee sau­
vage sur la 138 jusqu'au rang 
Grand-Fonds. Et ça n'a pas provo­
que de files d'attente intermina­
bles au bas des trois remontées 
mécaniques du centre de ski. 
Voila un phenomene courant près 
des centres urbains qu'on ne sem­
ble pas connaître a Grand-Fonds.

. , . , P**"* noetw» cwtoborwlo.. vkhw

Les skieurs sont repartis hier matin a l'assaut du mont Grand- 
Fonds. intouche depuis deux mois et demi. Seuls venaient y 
glisser les residents du coin, avec leur petite famille

par Andree ROY

Mais n’empéche qu’avant que 
midi sonne hier, le centre de ski 
avait déjà reçu son plein de 
skieurs: 1,180. dont environ 300 
skieurs de randonnée. C’est ('equi­
valent des grosses journées d ’acha­
landage du temps des Fêtes, indi­
que le gerant du centre. M. Daniel 
Lavoie.

"Depuis sept ans que je tra­
vaille ici, je n’ai pas vu souvent 
autant de skieurs a la fois", af­
firme de son cote Martin Harvey 
qui, depuis que le conflit de travail 
est régie à Grand-Fonds, préféré 
être reconnu comme préposé a la 
billeterie que president du syndi­
cat des employes.

Et les conditions de ski? A fai 
re réver!.. D'autant que depuis 
plus d'une semaine, le manque de 
neige nouvelle, et un printemps 
précoce suivi de quelques jours de 
froid intense ont fait que la plu­
part des centres de ski du Quebec 
n’offrent plus que des pistes usees, 
souvent glacees ou a découvert 
dans les abrupts.

Le mont Grand-Fonds lui, est

recouvert de trois a quatre pieds 
d une neige intouchee depuis deux 
mois et demi, le temps qu'a duré la 
grève. Les pistes qu'on s'est em­
presse de damer, dès l'entente 
intervenue jeudi entre les 38 syn­
diques CSN et leur patron Ray­
mond Malenfant, ont encore une 
épaisseur de 24 a 30 pouces de 
neige tassee, affirme le gerant de 
la station.

Quand aux endroits laisses in­
tacts par la machinerie, on s'y en­
fonçait parfois jusqu'à la taille. Ce 
qui a permis aux skieurs en forme 
de se payer des descentes dans 
deux pieds d'épaisse poudreuse en 
empruntant hier matin les pistes 
11 et 12 (Les Braconniers et 
L'Emérentienne), qui ne sont ja­
mais damees de l'hiver!

La “paix du temps' revenue
D'ailleurs, aucune grognerie 

parmi les commentaires livrés par 
les skieurs et skieuses. "Une neige 
d'hiver et une temperature de 
printemps!" "C'est le meilleur ski 
qu'on puisse trouver dans toute la 
province!” "Des conditions su­
perbes! Et c’est charmant ici: on 
ne se pile pas sur les pieds" "Sûre­
ment des conditions de neige uni­
ques au Québec" sont les exclama­
tions qui recoupent la majorité des 
propos recueillis autant auprès 
des amateurs de ski alpin que des 
fervents du ski de randonnée.

Les "locaux” sont arrives les 
premiers, nombreux, en matinee. 
Heureux de pratiquer a nouveau 
un sport que la plupart s'etaient

resignes à abandonner pour cet hi 
ver. Ils n'étaient pas tous assez 
mordus pour rouler pendant une 
heure jusqu'au parc du mont 
Sainte-Anne, ou suffisamment pa­
tients pour accepter d’attendre 
une demi-heure dans un autobus 
avant chaque nouvelle descente 
dans le Massif de la Petite-Riviere- 
Saint-François.

Plusieurs ont opte pour le ski 
de fond, a Saint-Irénee. D'autres se 
sont transformes en motonei- 
gistes. Mais tous les "revenants" 
avaient le sourire large comme ça 
de retrouver Grand-Fonds, et de 
saluer, au travail et non plus en 
greve, des amis et des voisins 
qu’on côtoyait régulièrement du­
rant le conflit.

La majorité des employes au 
centre de ski sont en effet rési­
dents du village de Grand-Fonds 
(dit Riviere-Malbaie, mais introu­
vable sur les cartes), de Saint- 
Aime-des-Lacs et de Notre-Dame- 
des-Monts, des hameaux de 
quelques dizaines de maisons cha­
cun qui vivent littéralement du 
centre de ski l’hiver. L’été, on y 
redevient bûcheron pour la Dono­
hue ou "chômeur saisonnier".

Pour appuyer M Malenfant
En après-midi, apres la ruee 

sur les billets de demi-joumee, les 
skieurs de l'exterieur dominaient. 
Des gens de Quebec et du Saguenay 
qui se sont, d un cote comme de 
l’autre, envoyés sensiblement le 
meme voyage: un gros deux heures 
de route par la 138 ou par la 381,

dans le "petit parc ”. Toutes les rai­
sons étaient bonnes: l'abondance 
de neige "toute neuve”, le désir de 
changer d'air, la curiosité de venir 
voir a quoi ressemble cette station 
du "royaume Malenfant" qui n'a 
cesse de faire les manchettes, la 
tranquillité et l'accueil tout simple 
auxquels on s'est habitue dans cet­
te station de Charlevoix qui se 
compare a celle de Stoneham.

Plusieurs en ont profite pour 
faire coup double: essayer en 
même temps le non moins fameux 
Manoir Richelieu, maintenant ou­
vert hiver comme ete. Quelque 200 
chambres y ont ete louees pour les 
prochains jours, affirmait Daniel 
Lavoie. Les Desjardins et compa­
gnie, de Duberger (ils étaient six, 
tous venus faire du ski de fond) 
étaient parmi ceux qui se sont of­
ferts le forfait-ski comprenant 
hebergement, petit déjeuner ou 
brunch et souper, en plus du ski a 
Grand-Fonds.

Nathalie Lemieux, Marie- 
Claude Pare, Luc Labbe et Alain 
Auclair, respectivement de Que­
bec, Charlesbourg et Loretteville, 
en ont fait autant, heureux de la 
qualité de la bouffe, du service et 
du site. Voila quatre ans que ces 
etudiants profitent de la semaine 
de relâche a l'universite Laval 
pour venir skier a Grand-Fonds 

"Avant, nous allions dans les 
auberges. Mais la, on a voulu 
découvrir le Manoir Richelieu. Et 
encourager M Malenfant. A notre 
avis, la CSN exagere. Lui, il a fait ce 
qu’il pouvait”, d'affirmer les 
quatre jeunes gens.*

Rien de bien nouveau 
sous le soleil au 
17e Salon de la femme

♦ Le beau soleil d'hier ne sem­
ble pas avoir ete un bon complice 
des organisateurs du 17e Salon de 
la femme. Il y avait amplement 
place a circuler d'un kiosque a 
l'autre, bien que l'on ait ete jour 
de conge. Ou peut-être n'cst-ce 
qu'un debut timide, avant de 
frapper le grand coup?

par Claudette SAMSON

Maigre le faible achalandage, 
les visiteurs interpelles a leur 
sortie semblaient satisfaits de leur 
visite et estimaient en avoir eu 
pour leur argent. Dans l’ensemble 
cependant, on semblait dire qu'il y 
a moins de choses a voir que par 
les années passées

Pourtant, de la "marchandise", 
il y en a. au Salon de la femme. De 
la marchandise, qui n'a a voir que 
très indirectement avec le sexe 
féminin, mais il y en a. Vaisselle, 
matelas, bijoux, tondeuses a gazon 
appareils ménagers, medicaments, 
tableaux, magazines, fenetres. ar­
tisanat, voitures, boissons ga­

zeuses. alouette... Avec en plus, la 
possibilité de prendre un bon 
lunch au gré des multiples comp­
toirs de produits alimentaires, qui 
vous offrent "un p'tit quelque cho­
se a goûter".

Par-ci, par la, un petit groupe 
de service se montre le bout du 
nez. La Maison des femmes de Que 
bec, qui offre un service d’heberge- 
ment pour femmes violentées, pro­
fite de l'occasion pour faire 
connaître son service

Un organisme de charité et un 
centre de prières côtoient les ser­
vices financiers et les quelques 
stands de cartomanciennes de tout 
acabit. Dans ce domaine, la tradi­
tionnelle boule de cristal voisine 
avec les ordinateurs qui vous don­
nent un aperçu de votre 
personnalité.

Présenté au Salon de la femme 
pour la premiere année, l'Associa­
tion des femmes d'affaires du Que­
bec innove par sa presentation 
Elle loue a meme son stand deux 
espaces pour ses membres, dits a 
temps partages, renouvelés a cha­

que jour. C'est donc une possibilité 
d'ètre un peu visible pour pas trop 
cher.
Pas pour tout le monde

Une déficience majeure creve 
les veux cependant. Le lieu choisi 
(le Pavillon de la jeunesse d'Expo- 
Quebec) est très peu accessible aux 
personnes handicapées.

Une visiteuse, Mme Jeannine 
Latouche, en sait quelque chose. 
Etant en fauteuil roulant, elle a dû 
se contenter d'observer la parade 
de mode de bien bas, puisqu’au- 
cune rampe ne conduisait à la 
scene surélevée

Certaines allées étaient pres­
que inaccessibles, à cause des fils 
qui faisaient de petites buttes. 
Quant a aller a la toilette, il valait 
mieux l'oublier, puisqu'elles ne 
sont pas prevues pour les person­
nes handicapées...

Et pourtant, Mme Latouche a 
paye S4.00 comme tout le monde 
Encore heureux que quelqu'un 
l’ait aidee a ouvrir la porte pour 
sortir, en l'absence de portes 
automatiques!*

" TI \
: ■

Au Salon de la femme un organisme de charité et un centre de prières côtoient 
ciennes. qui avec la boule de cristal ou l'ordinateur vous prédisent l'avenir
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♦ MONTRÉAL • Loin de se dé­
mentir, les liens entre le mouve­
ment syndical canadien et le Nou­
veau Parti démocratique se ren­
forcent et se renforceront.

par Georges ANGERS

De fait, le mouvement syndical 
canadien, qui sait également lire les 
sondages, consacrera encore plus de 
ressources qu'il n’en a consacrées 
dans le passé à l'élection de néo-de- 
mocrates lors des prochaines élec­
tions fédérales. C'est l’engagement 
qu’a pris, hier, la présidente du 
Congres du travail du Canada, Mme 
Shirley Carr, au congres du NPD à 
Montreal.

"Le congres investira plus d'ar­
gent, plus de ressources humaines 
et plus d'appuis techniques dans la 
prochaine campagne du NPD”, a 
précisé Mme Carr au SOLEIL. "L’ap­
pui du mouvement syndical cana­
dien sera de fait plus visible," 
a-t-elle ajouté.

"Nous sommes prêts à gouver­
ner et nous en avons mérité le 
droit”, avait-elle lancé plus tôt aux 
congressistes qui ont accueilli cha­
leureusement ses propos. "Nous fe­
rons tout ce qui est en notre pou­
voir pour élire Ed Broadbent comme 
prochain premier ministre du Ca­
nada.”

Reprenant les thèmes privilé­
giés actuellement par le CTC contre 
le libre-échange et contre les politi­
ques conservatrices de pri­
vatisation et de dereglementation, 
Mme Carr a conclu son discours aux 
congressistes néo-democrates en 
déclarant: "C'est notre pays et nous 
n'allons pas le donner a qui que ce 
soit.”
Au-delà du discours

Malgré la similitude de ce dis­
cours avec celui que tiennent de­

puis toujours les dirigeants du CTC 
en faveur du NPD, bien des choses 
ont changé dans l'appui du mouve­
ment syndical canadien au NPD, ont 
par ailleurs précisé au SOLEIL les 
deux co-présidents du comité d'ac­
tion politique du CTC, Mme Nancy 
Riche, vice-présidente du congrès, 
et Bob White, president des Travail­
leurs canadiens de l’automobile.

L’action politique des militants 
syndicaux du CTC et de ses syndi­
cats affiliés a été reorientee radica­
lement. L'action au niveau des mi­
lieux de travail, qui était privilégiée 
stratégiquement a l'epoque, s'étant 
revélee inefficace lors des élections 
générales de 1979 et de 1980, le 
congrès a décidé après analyse de 
reorienter complètement sa stra­
tégie.

À partir du début des années 
1980, il s'est attelé à la tâche de 
former politiquement des militants, 
par groupe de 20 et pendant une 
période d'une semaine, aux diffé­
rentes techniques d'organisation. 
Ces militants, délégués par leurs 
syndicats locaux, devaient alors ac­
cepter que leur action politique 
porte dorénavant au niveau de la 
circonscription et non plus au ni­
veau du lieu de travail. Au surplus, 
chaque syndicat local déléguant 
ainsi un de ses militants aux di­
verses sessions de formation s'en­
gageait à libérer, avec salaire, ce 
meme militant pour une période de 
60 jours, c'est-à-dire pour le ter is 
habituel d’une campagne électoi ale 
lorsque celle-ci surviendrait.

U s'est ainsi créé un vaste 
réseau de militants politiques, 
formés par le mouvement syndical, 
prêts à intervenir sur le terrain 
d'une éventuelle campagne électo­
rale. les deux responsables syndi­
caux n'étaient cependant pas capa­
bles de fournir de chiffre sur le

nombre de personnes ainsi 
formées...

Conscience politique
Bob White pousse un peu plus 

loin l’analyse conjoncturelle. Selon 
lui la campagne menée à la gran­
deur du pays depuis l'automne der­
nier par le CTC contre le libre - 
échange, la privatisation et la 
déréglementation a permis de cons­
tater qu'il s'était développé chez un 
grand nombre de travailleurs une 
conscience plus aiguë, que le com­
bat syndical doit dorénavant se 
dépasser et se transporter sur la 
scène politique.

Et puis, constate simplement 
Bob White, il y a une odeur de 
succès qui flotte actuellement dans 
l'air du NPD, ce qui a réveillé l'en­
thousiasme d'un grand nombre de 
militants plus ou moins désabusés 
par le fait que le NPD semblait 
condamné à demeurer un tiers par­
ti.

Dans le milieu syndical proche 
du NPD, personne ne craint par ail­
leurs que cet appui ouvert et actif 
du mouvement syndical n'ait un ef­
fet boomerang au niveau de la confi­
ance populaire dont semblent jouir, 
selon les sondages, les néo-démo­
crates.

Cela tient, selon Bob White, au­
tant à l'histoire même du NPD que 
le mouvement syndical n’a jamais 
par ailleurs tenté de contrôler a 
travers l'appareil bureaucratique, 
insiste-t-il, qu'à l'histoire même du 
syndicalisme canadien qui a depuis 
toujours soutenu un discours et 
une action fortement politiques.

"Les Canadiens ne sont pas 
dupes, soutient enfin Bob White, et 
comme le prouve l'appui que le NPD 
reçoit au Québec, en l’absence d'ap­
pui du milieu syndical, l'interét est 
maintenant large.

La priorité du NPD: 
la lutte au chômage

♦ MONTREAL (PC) • Le leader 
néo-democrate Ed Broadbent a 
surprit tout le monde hier en van­
tant les mérites de la décentralisa­
tion et de la régionalisation politi­
ques pour venir à bout du chômage 
et pour la réalisation du plein em­
ploi au Canada

par Pierre APRIL

Ed Broadbent et Shirley Carr, la présidente du Congrès du travail du Canada. Dans son discours 
aux congressistes néo-démocrates, celle-ci a pris ! engagement de donner son appui au NPD, lors 
des prochaines élections fédérales.

Une promesse de Shirley Carr

Le mouvement syndical 
consacrera ses ressources à 
l’élection de néo-démocrates

Au cours d'une intervention 
spontanée, le chef du NPD a fait une 
profession de foi sur des valeurs 
que son parti a longtemps criti­
quées

Depuis qu'il existe, le NPD a 
toujours défendu l'approche centra­
lisatrice pour assurer la distribu­
tion équitable des richesses, dis­
penser un accès égalitaire aux 
programmes sociaux a tous les ci­
toyens et garantir un développe­
ment régional et économique juste.

Ce qui a provoqué cette nouvel­
le perception et orientation, ce sont 
les discours de deux orateurs in­
vités, Diane Bellemare, professseur 
a l'Université du Québec à Montréal 
et co-auteur d'un ouvrage sur le 
plein emploi, et l'ex-commissaire à 
la jeunesse de l’Ontario, Ken Dry- 
den, qui ont recommande la décen­
tralisation pour réaliser le plein 
emploi et combattre efficacement le 
chômage.

"J’endosse les propos de Ken 
Dryden et de Diane Bellemare", a 
lancé le chef du NPD; ils indiquent 
que le chômage doit être perçu dans 
notre pays non pas comme un 
problème individuel, mais comme 
un problème social et politique de 
premier ordre.

"Comme parti, a-t-il précisé, il 
faut accepter clairement la position 
de Mme Bellemare qui parle d’une 
approche décentralisatrice."

M. Broadbent a admis que les 
problèmes économiques au Canada 
étaient identiques dans bien des cas 
a ceux d’autres économies, mais 
qu’il fallait tenir compte des 
régions.

"Toutefois, a dit le leader néo- 
democrate, les problèmes du Qué­
bec ne sont pas les mêmes que ceux 
de la Saskatchewan. Un parti social 
démocrate moderne, un parti qui 
veut réaliser le plein emploi doit 
avoir une approche décentralisée."

M. Broadbent a écouté avec 
beaucoup d’attention les propos de 
Ken Dryden, a pris beaucoup de 
notes et a déclaré que comme l'ex- 
commissaire à la jeunesse de l'Onta­
rio, il ne voyait pas de recettes ma­
giques pour réaliser le plein emploi.

"Je veux dire par contre que le 
NPD doit faire de la lutte au 
chômage sa priorité. Ce sera notre 
cheval de bataille lors de la prochai­
ne campagne électorale."

Très studieux et attentifs, les 
1.200 délégués ont quand même 
passé la journée d'hier à se pronon­
cer sur des résolutions de politi­
ques sociales-democrates qui leur 
tiennent à coeur.

Entre autres, ils ont rapide­

ment adopté une résolution reje­
tant la privatisation et reconfir­
mant le mandat de Petro-Canada, 
qui consiste à assurer en priorité 
l'autosuffisance énergétique, la 
sécurité des approvisionnements, la 
recherche et le développement des 
sources d'energie et des prix sur 
l’essence équitables.

Comme tous les observateurs 
l'avaient prévu, les neo-démocrates 
ont été très prudents dans leur dis­
cours. Le premier ministre social- 
démocrate du Manitoba, Howard 
Pawley est intervenu régulièrement 
pour parler de développement 
régional, de répartition juste et 
equitable des richesses entre les 
provinces. Il a particulièrement 
évité les sujets dangereux comme 
l’attribution des contrats du CF-18 
à Canadair et les questions des 
droits des minorités linguistiques.

Le leader du NPD-Quebec. John 
Harney, a défendu la position 
québécoise sur le financement de 
l’enseignement post-secondaire

Les discours ont été sobres. Il y 
a eu un court spectacle rappelant la 
vie du leader neo-democrate fort es­
timé Tommy Douglas, décédé 
l'année dernière. On a aussi 
présenté les nouveaux membres de 
l'exécutif du NPD et présenté des 
hommages à la présidente sortante 
Mme Marion Dewar qui tentera de 
se faire élire dans la circonscription 
fédérale de Hamilton-Mountain, 
aux partielles de juillet.

Aujourd'hui, dernière journée 
du congrès, le NPD national discute­
ra de la question constitutionnelle 
et du statut que cette formation po­
litique entend réserver au 
Ûuébec.9

L’engagement politique 
de Michel Agnaïeff, un 
geste de responsabilité

♦ MONTRÉAL • L'engagement 
de Michel Agnaïeff au Nouveau 
Parti démocratique (depuis hier 
président national associé du par­
ti) a jeté deux pavés: le premier 
dans la mare de la gauche politi­
que au Québec, le second dans cel­
le du mouvement syndical québé­
cois.

par Georges ANGERS

Pourtant, le directeur général 
de la Centrale de l'enseignement du 
Québec insiste pour dire qu'il est de 
nature un homme discret et il re­
fuse, en se fâchant presque, l’image 
d'éminence grise dont on l'affuble 
parfois.

Militant syndical depuis 20 ans, 
ayant activement, mais "discrète­
ment", participé à la transforma­
tion institutionnelle du syndicalis­
me enseignant au Québec, Michel 
Agnaïeff fraye depuis longtemps 
aussi dans les milieux de la gauche 
politique québécoise, sans jamais 
s’ètre engagé officiellement toute­
fois, mais en se faisant néanmoins 
de nombreux amis dans le milieu.

À 47 ans, son engagement politi­
que au sein du Nouveau Parti démo­
cratique participe essentiellement, 
insiste-t-il, d’un cheminement 
personnel.

Michel Agnaïeff a d’abord 
découvert les limites de l'action 
syndicale. "Le syndicalisme est ca­
pable de porter jusqu'à un certain 
point un message politique et 
social." Au-delà, l'action devient 
inévitablement politique, 
expliquait-t-il hier au cours d'une 
entrevue au SOLEIL.

Par ailleurs, soulignait-il, "il 
s'est créé un grand vide politique à 
partir du centre-gauche à un mo­
ment crucial pour le développement 
du Québec et du Canada à un mo­
ment où il y a un vent terrible de 
droite qui soufflait d'une façon 
inacceptable. Une grande partie de 
la population du Québec s'est ainsi 
trouvée évacuée du débat politique 
en cours."
Agir

À 47 ans, Michel Agnaïeff s’est 
interrogé. Il avait beaucoup parlé

de politique, dans ses fonctions syn 
dicales. en avait fait egalement, de 
façon non partisane. "Il était peut - 
être temps de s'engager, de se 
mouiller", affirme-t-il avec une cer­
taine inquietude dans le regard.

Car en s'engageant de cette 
façon dans un parti déjà implante, 
où les compromis sont inévitables, 
Michel Agnaïeff a dit non aux vi­
sions théoriques de la société, à 
quelque modèle théorique de so­
ciété que ce soit, à tout ce qui ani­
mait donc une grande partie de la 
gauche politique québécoise.

"Les nouvelles Jérusalem, je n'y 
ai jamais cru et je n'y croirai jamais. 
Il y a des réformes à mettre de l'a­
vant et je n'ai aucune honte à être 
qualifié de réformiste. C'est dans ce 
contexte que j'adhère à la social-dé- 
mocratie, au NPD", explique-t-il au 
SOLEIL.

Dans le même souffle, Michel 
Agnaïeff tente d'esquiver les atta­
ques inévitables de la gauche politi­
que québécoise: "Au nom de quoi 
peut-on s’opposer à l'amélioration 
immédiate du sort de plusieurs di­
zaines de milliers de personnes 7"

Pour lui, cette forme d'engage 
ment participe fondamentalement 
d'un geste de responsabilité. Il sou­
haiterait une même forme d'engage­
ment collectif de la part des dif­
férents éléments du mouvement 
syndical québécois, mais là-dessus 
il affiche l'autre qualité dont il aime 
bien être affublé, le réalisme.

Il n'hésite d'ailleurs pas à affir­
mer que le fait pour le mouvement 
syndical québécois de s'associer, 
d'une manière ou d'une autre, à un 
mouvement politique constituerait 
un geste de responsabilité. Il recon- 
nait cependant que le mouvement 
syndical québécois, attaqué depuis 
quinze ans dans sa légitimité, insis­
te-t-il, a eu tendance à se replier 
sur lui-méme, à se ratatiner à des 
revendications corporatistes.

Neanmoins, Michel Agnaïeff se 
dit optimiste; il se passe des choses 
fantastiques dans le milieu syndical 
québécois, on constate une certaine 
décrispation, soutient-il. Il reste à 
la percevoir...#

Comme des 
petits pains chauds

Chez Pascal, la Destination...Solde pour Votre Foyer se termine le 21 mars. 
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d appareils électro-ménagers et de trucs décoratifs. Mais 
dépéchez-vous, car ils s’envolent comme des petits pains chauds.

P
Meubles

Pascal
Ste-Foy 2700 Boul. Laurier 659-4816

J 2 SUPER MOOES DXHaT

VOUOÉTAIS 
PAGES

-4 ' ■ '

il 1

•*

Meubles
Pascal

DESTINATION...SOLDE 
POUR VOTRE FOYER



Quebec, Le Soletl, dimanche 15 mars 1987 A-5

Le refus des métallos de Labrador City

Sombre nuage dans 
le ciel de Sept-lles

♦ En disant non aux offres de 
l’IOC, les Métallos de Labrador Ci­
ty jouent ni plus ni moins l'avenir 
de leur ville, de la compagnie mi­
nière IOC et, partant, de Sept-lles.

par Marc SAINT-PIERRE

Ce sont la les appréhensions qui 
se dégagent de l’etat actuel de la 
situation dans les négociations du 
fer. Une négociation qui a eu le 
mérité de mettre les points sur les 
"i" de la fragilité extrême de cette 
industrie coincee par des problèmes 
de surcapacité mondiale et de con­
currence féroce.

Le grand patron septilien de 
l'IOC, Robert-A. Martin, a été expli­
cite à en donner le frisson dans une 
allocution prononcée devant les ca­
dres et les employés de bureau de 
l'entreprise vendredi à Labrador 
City. "La situation immediate que 
j'essaie de vous décrire est très gra­
ve. C'est pourquoi, pour la première 
fois dans l'histoire de la compagnie, 
je rencontre l'ensemble des mem­
bres de la direction et les employes 
de soutien au cours de la journée. 
Votre avenir, de même que celui de 
cette communauté, est en jeu. Vos 
amis et vos voisins sont en train de 
fermer cette place, a-t-il dit aux ca­
dres labradoriens.

"J'ai vu Schefferville fermer. 
J’ai aussi pu constater comment 
Sept-lles avait été dévastée par cet­
te fermeture et celle des deux 
usines d’enrichissement à Sept-lles. 
J'ai vu beaucoup de misère et de 
souffrance au cours des cinq der- 
meres années. Mais cela n'est rien 
compare a ce que je verrai peut-etre 
au cours des cinq prochains mois ", 
a ajouté le premier employé de 
l'IOC.

M. Martin a révélé la teneur de 
ce message dramatique a ses cadres

et employes de bureau septiliens 
hier matin a Sept-lles.

De fait, les négociations du fer 
sont dans un cul-de-sac depuis que 
les travailleurs labradoriens de la 
Compagnie minière IOC ont rejete 
les offres finales de leurs entre­
prises. Et donné du même souffle a 
leurs chefs syndicaux un mandat de 
grève à exécuter le cas échéant.

La minière a très clairement 
fait savoir vendredi qu'elle avait 
formulé des offres "qui sont à la 
limite de ce qu'elle pouvait offrir".

Comme cela s’était passe ail­
leurs dans le fer et avec davantage 
de tranchant, l'IOC aurait préféré 
des concessions salariales de $1.50. 
Mais on se sera finalement enten­
dus, avec des négociateurs syndi­
caux unanimes, sur d'autres for­
mules représentant un enrichisse­
ment global de 17.5 pour 100 sur 
trois ans.

L'accord de principe a été large­
ment accepté par les Métallos 
nord-côtiers de l'IOC et sanctionné 
peu après par la signature d'un pro­
tocole d'entente avec la grande mi­
nière en vue de la mise en applica­
tion des nouvelles conventions col­
lectives.

À Sept-lles, plus tôt cette se­
maine. le coordonnateur des Métal­
los de la Côte-Nord et du Labrador, 
Michel Arsenault, avait qualifié de 
"réaliste et pragmatique" l'attitude 
des négociateurs syndicaux, compte 
tenu de la situation difficile de 
l'IOC. Il avait même aligne son dis­
cours sur celui de l'entreprise en 
indiquant que les négociateurs syn­
dicaux ont accepté l’offre de l'IOC 
en toute connaissance de cause 
"pour la survie de la compagnie ".

L'IOC est le premier employeur 
septilien. La compagnie minière ex­
trait du fer a Labrador City, au

Nord, et l expédie à son port de 
Sept-lles, au Sud. après l'y avoir 
achemine par sa filiale ferroviaire 
QNS et L. Les exploitations de l'IOC 
à Labrador City font vivre cette lo­
calité nordique dans sa totalité et 
du même coup donnent vie à tout 
son axe nord-sud.

Or, les Labradoriens n’ont cure 
de tout cela et pour l'heure se font 
fort d'un vote de grève adopte à 92 
pour 100. S'ils matérialisent le rejet 
des offres par un piquet de grève, 
les Métallos labradoriens risquent 
de tout jeter par terre.

"La seule voie qui semble rester 
est le recours à la grève. Nous n'a­
vons plus rien à offrir. Après avoir 
négocie de bonne foi, peut-être naï­
vement, nous avons concédé le ma­
ximum dès le départ dans l'espoir 
d’éviter une grève et de finaliser les 
discussions dès vendredi dernier (le 
6 mars)", a dit M. Martin.

"Alors, a-t-il repris, qu’advi­
ent-il si les employés de Labrador 
City s'engagent dans une grève: 
l'insécurité gagne nos clients; ils 
entament des négociations avec nos 
concurrents; la compagnie minière 
IOC perd une part de son marché; si 
une entente n'intervient que dans 
deux, trois ou six mois, combien de 
travailleurs retrouveront-ils un 
emploi?”

Bref, tout est mis en peril par 
un débrayage appréhendé ou une 
grève tout court des travailleurs 
qui refusent "de reconnaitre d une 
façon réaliste le besoin de limiter à 
tout prix la masse salariale", a ajou­
té le grand patron.

Pour lui, il est clair que "la col­
laboration entre la direction et les 
travailleurs de la compagnie est es­
sentielle pour sauver les emplois, 
sauver la compagnie et sauver les 
communautés ou nous habitons' .#

Un militant du Fonds de solidarité des groupes populaires. Marc Boutin, et la coordonnatrice Ninon 
Bourque entourent le clown Jacquo venu souligner le lancement de la 13e levee de tonds annuelle

Objectif de $50,000

Les groupes populaires en 
campagne de financement

♦ Sous le thème "Un don au 
fonds, un coup de main, un coup de 
maitre", le Fonds de solidarité des 
groupes populaires de Quebec lan 
çait vendredi sa 13e campagne de 
financement annuelle, qui s'éten­
dra jusqu'au 24 avril.

Au Québec et en Acadie

Une menace de lock-out contre 
des employés de Radio-Canada

♦ MONTREAL (PO- Radio-Ca­
nada menaçait hier de décréter 
un lock-out contre ses 750 em­
ployés de production au Québec 
et en Acadie qui ont déclenche, 
vendredi soir, un arrêt de tra­
vail de 48 heures.

Selon la société d'Etat, il s'a­
git d'une grève générale.

Elle exigeait qu'ils s'engagent

à ne plus déclencher d’autres 
débrayages avant de les autori­
ser à reprendre le t ravail ce soir.

Pour sa part, le syndicat des 
employés de production avait 
l'intention de dresser des lignes 
de piquetage et faire appel a la 
solidarité des autres employes 
de Radio-Canada en cas de lock- 
out.

Pendant ce temps, la pro­
grammation pre-enregistrée de 
Radio-Canada n'est pas per­
turbée. Toutefois, la diffusion 
d'émissions en direct comme la 
Soiree du hockey était 
compromise.

Les clauses pécuniaires de­
meurent les principaux points 
en litige entre Radio-Canada et 
ses employes de production.#

Libre-échange: Carney espère 
un accord pour le début de l’été

♦ OTTAWA (PCI- La ministre du 
Commerce, Mme Pat Camey, a af­
firme que les pourparlers canado- 
americains en vue du libre-echan- 
ge progressaient selon l'échéancier 
prevu et devraient se solder par un 
accord de principe vers le debut de 
l'été.

Et, pour l’instant, d'ajouter Mme 
Camey, il n'y a pas lieu pour les 
provinces de ratifier un éventuel 
projet d'accord puisque que le gou­
vernement central n’a pas encore 
décidé de la position qu'il adoptera.

La ministre était interviewee

par Standard Broadcast News.

Mme Camey a explique qu elle 
s etait entretenue avec les premiers 
ministres provinciaux venus à Otta­
wa pour être informes sur l’évolu­
tion des pourparlers entre les négo­
ciateurs canadiens et américains #

par Claudette SAMSON

Composé de sept groupes, le 
Fonds vise essentiellement à assu­
rer l'auto-financement de ses mem­
bres. de même qu'un soutien à des 
actions ayant pour but l’améliora­
tion des conditions de vie et la 
défense des droits et intérêts de la 
population.

Traditionnellement composé de 
groupes populaires, le Fonds s'est 
ouvert cette année à deux nouveaux 
groupes s’intéressant à de nouvel­
les questions: l’écologie avec "Les 
amis de la terre" et la defense des 
personnes psychiatrisées avec "Au- 
to-psy".

Les autres membres sont l'As­
sociation pour la defense des droits 
sociaux, le journal Droit de parole, 
le Comité populaire Saint-Jean-Bap- 
liste, Radio Basse-ville et le Groupe­
ment des locataires du Quebec mé­
tropolitain.

Le Fonds continue par ailleurs 
sa campagne de recrutement, a ex-

INSTITUT PRIVE ENR.
ECOLE DU MICRO-ONDES

Centre culture personnelle 
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SILLERY-683-9120

plique la coordonnatrice de l'orga­
nisme, Ninon Bourque, avec l'objec­
tif de recruter deux nouveaux 
membres d'ici juillet. En attendant, 
les membres actuels espèrent re­
cueillir $50,000 auprès des person­
nes et des organismes qui les sou­
tiennent.
Pour l'autonomie financière

le Fonds de solidarité des

Soupes populaires est ne en 1974, a 
suite de diminutions de subven­

tions jusque-là accordées par Cen- 
traide. Constatant leur fragilité de­
vant les bailleurs de fonds, par­
ticulièrement lorsqu'ils assurent 
une forte proportion du finance­
ment, les groupes touchés ont 
conclu a la nécessite de diversifier 
les sources de financement et d’en 
gérer certaines. C'est toujours le 
but poursuivi par l'organisme.

La menace de voir certaines

sources de financement diminuées 
est cependant toujours presente. U 
est actuellement question que Cen- 
traide emprunte la voie du don 
désigné", qui permet aux donateurs 
de choisir le groupe auquel il des 
line son argent. Dans ce cadre, les 
plus petits groupes, ou les moins 
populaires, risquent d'etre particu­
lièrement touchés.

L’existence d’un groupe de fi­
nancement comme le Fonds de soh 
danté des groupes populaires sem­
ble donc toujours essentielle a la 
survie de plusieurs organismes qui 
ont pour objectif l’amelioration des 
conditions de vie de la population

Toute personne ou groupe qui 
le désire pourra par son don contri­
buer à cet objectif. Des renseigne­
ments supplémentaires peuvent é- 
tre obtenus au numéro suivant 
529-44U7#

acupuncture
Découvrez les bienfaits de l'acupuncture sur 

l'allergie, tout trouble fonctionnel, etc
Pour plus de renseignements: 687-4464

CHRISTINE OUELLET GEORGETTE LESSARD
CLINIQUE D ACUPUNCTURE MONTCALM ENR.
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Montréal termine la 
semaine en beauté

♦ (PC) — Les deux demieres séances ont été positives cette 
semaine a la Bourse de Montreal, ce qui a permis de compenser les 
reculs enregistres les deux premiers jours alors que mercredi, le 
marche a fait une pause.

L'indice general XXM finit sur un gain net de plus de 13 points.

A la Bourse de Toronto, en dépit d une chute de 25 points, lundi, 
l'indice composé TSE-300 a monte de 50.01 points au cours.de la 
semaine, clôturant a 3,687.09.

Le compartiment des papetieres-forestieres s'est le mieux com­
porte, prenant une avance 431 points.

A la grande Bourse de New York, l’indice Dow Jones des indus­
trielles était en baisse vendredi, bouclant une semaine terne alour­
die par des ventes bénéficiaires. Le Dow a perdu 21.57 points au 
cours de la semaine #

ÉCONOMIE

♦ OTTAWA (PC)- Le deficit 
fédéral, pour les neuf premiers 
mois du présent exercice fiscal, est 
de 14.5 pour 100 moins élevé qu'a 
la même date, il y a un an, a-t-on 
appris vendredi à Ottawa.

Le ministère des Finances cal­
cule cependant que les dépensés 
supplémentaires prevues pour le 
quatrième et dernier trimestre de 
Tannee fiscale prenant fin le 31 
mars, annuleront presque entière­
ment l'écart.

Le ministre des Finances Mi­
chael Wilson a fait savoir, en 
présentant le budget fédéral, le 
mois dernier, que le déficit pour

• «
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1986-87 serait de $32 milliards, tel 
que prévu.

Dans son plus recent bilan finan­
cier, hier, M. Wilson a indiqué 
qu'après trois trimestres se termi­
nant le 31 décembre, les dépenses 
fédérales atteignaient $82.67 mil­
liards, pour des revenus de $62.09 
milliards, ce qui laisse un deficit 
pour neuf mois de $20.5 milliards, 
comparé à $24.07 milliards a la 
même date, Tannee precedente.

L'abolition de la surtaxe tempo­
raire sur les revenus éleves, le 31 
décembre, a constitué un fardeau 
supplémentaire pour le trésor 
fédéral au dernier trimestre #

■■MEN BREF ■■Hi
Calmos Systems 
participe a Eurêka

La société Calmos Systems de Ka- 
nata (banlieue d'Ottawa) participe­
ra au programme européen Eurêka 
grâce a une association avec la Eu­
ropean Silicon Structures (ES2) de 
Londres, a annoncé Ottawa. Pre­
miere société canadienne a bénéfi­
cier du Programme de recherche 
des possibilités technologiques en 
Europe (PRPTE) lancé en septembre 
1986. Calmos Systems a reçu une 
subvention d'un peu plus de $3 mil­
lions pour le développement de cir­
cuits intégrés en silicium. Eurêka 
représente des contrats de recher­
che et de développement évalués a 
près de $25 milliards pour les entre­
prises européennes.

Le trafic aérien 
perd des plumes

L'Association du Transport 
Aérien International (LATA) a an­
noncé une baisse de 5,9 pour 100 
du trafic des passagers sur les ser­
vices réguliers de l'Atlantique 
Nord, leur nombre étant passé de 
21 millions en 1985 à 19,7 millions 
en 1986. Dans un communiqué pu­
blié a Montréal, TlATA estime ce­
pendant encourageants les mois 
de novembre et décembre, qui ont 
connu respectivement 4 pour 100 
et 6,7 pour 100 d'augmentation du 
nombre des passagers. Le coeffi­
cient de remplissage a baisse de 
5,2 points en 1986 pour descendre 
a 62,5 pour 100 #

L’impôt fédéral, 
temporaire, s’est

d’«bord 
incrusté

♦ (PC) • En 1917, le gouverne­
ment canadien adoptait une legis­
lation "temporaire" lui permet­
tant de defrayer les coûts de sa 
participation a la Première Guerre 
mondiale.

Le déficit fédérai 
réduit pour le moment

par Bruce LEVETT

Souante et dix ans plus tard, 
les Canadiens, qui se penchent an­
nuellement sur des formulaires 
d'impôt toujours plus complexes, se 
demandent "combien de temps va 
encore durer cette mesure 
temporaire"?

Le ministre des Finances de 
Tepoque, Thomas White, ne voulait 
pas réellement creer une taxe aussi 
impopulaire et affirmait que cette 
"taxe temporaire" ne deviendrait 
certainement pas permanente.

Maigre tout, il devait trouver de 
l’argent pour que le Canada pour­
suive son effort de guerre, si bien 
que, le 25 juillet 1917, sir Thomas se 
levait aux Communes et affirmait:

"Outre les nécessités finan­
cières, il a été fait état, dans cette 
Chambre'et de par le pays entier, de 
la nécessité naturelle, pour ceux 
qui bénéficient de revenus substan­
tiels, de contribuer directement 
aux dépenses croissantes du 
Dominion."

L'impôt sur le revenu venait de 
naitre et ne nous a jamais aban­
donnés depuis. Aujourd'hui, il s'agit 
de la plus importante source de re­
venus du gouvernement.

L'annee 1917 fut très marquan­
te. Les États-Unis déclarèrent la 
guerre à l’Allemagne. Les Cana­
diens, durant cinq jours de la 
période pascale, s'emparèrent de la 
crête de Vimy. La conscription fut 
décrétée dans notre pays. Une dan­
seuse hollandaise, s'exhibant sous 
le nom de scène de Mata Hari, fut 
fusillée par les Français pour es­
pionnage au profit des Allemands.

A domicile, le gouvernement 
fédéral se demandait comment 
creer un impôt sur le revenu sans 
en souffrir politiquement. Avant 
1917, le gouvernement tirait ses re­
venus des taxes d'accise et de doua­
ne, des services postaux et de di­
verses autres sources.
Rien de nouveau

Non pas que la taxation ait été 
une chose nouvelle, à Tepoque.

L'Histoire fait état d'une forme 
de taxation qui existait, il y a 3,500 
ans, dans ce qui est aujourd'hui 1T- 
rak. Les Romains avaient levé tant 
de taxes qu’ils devaient frapper de 
nouvelles pièces de monnaie à cha­
que fois qu'ils abandonnaient une 
taxe trop mal perçue par les 
populations.

Au 14e siècle, la ville de Dijon, 
en France, créa une taxe sans 
précèdent: les citoyens, qui fai­
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Le Sotoil. Yvon Mongran

C esf en 1917 que le gouvernement fédéral instituait ses premiers impôts. Aujourd'hui, les impôts 
sont toujours là et ils se sont drôlement compliques au fil des ans.

saient faillite, devaient verser une 
taxe "pour échec en affaires ".

Il y a un peu plus de 10 ans, 
l’Etat de Virginie levait une taxe de 
$30 sur chaque bain vendu, sous 
prétexte qu'un bain était un luxe, 
qu'il était un objet de luxure et 
qu'ils étaient néfastes à la santé des 
individus. La même philosophie per­
met, aujourd'hui aux gouverne­
ments, de justifier les énormes 
taxes qui frappent le tabac et les 
alcools.

Au cours de la premiere année 
d'imposition, les Canadiens céliba­
taires ne devaient verser un impôt 
que sur les gains supérieurs à 
$1,500 par annee. Les Canadiens 
maries étaient exemptes d'impôt 
jusqu'à concurrence de $3,000. Ces 
exemptions furent respectivement 
réduites a $1,000 et $2,000 Tannee 
suivante.

En règle générale, une taxe de 
$40 était versée sur chaque $1,000 
de revenu empoché en sus des 
exemptions, soit un impôt de quatre 
pour 100.

Ceux qui favorisaient cette nou­
velle taxe citaient l’exemple de la 
majorité des pays européens qui 
avaient déjà créé des taxes sur les 
revenus. Par ailleurs, les États- 
Unis, qui n'etaient pas encore en 
guerre pourtant, avaient crée un 
impôt sur le revenu en 1916.
Les provinces

Certaines provinces cana­
diennes avaient déjà levé des taxes,

notamment la Colombie-Britanni­
que, en 1876. Aujourd'hui, en plus 
de l'impôt fédéral, les Canadiens de 
toutes les provinces doivent verser 
un impôt local qui varie considéra­
blement d'une province à l'autre.

A l’époque, le Toronto Star 
avait vigoureusement dénoncé 
l'impôt sur le revenu et sur les pro­
fits, affirmant que cette législation 
alourdissait le fardeau de nom­
breuses corporations qui étaient 
ainsi menées à la ruine.

Industrial Canada, journal de 
l’Association des manufacturiers, 
pestait contre l'application de ces 
taxes, affirmant: "Aucun revenu, 
aussi important soit-il, que le gou­
vernement retirera de la taxation 
des profits, ne pourra compenser 
les effets néfastes d'une telle taxa­
tion sur l'avenir industriel du 
pays.”

Des dénonciations aussi viru­
lentes étaient faites dans The Fi­
nancial Times, ainsi que dans The 
Gazette et The Herald, à Montréal.

La structure de l'impôt fut mo­
difiée en profondeur au cours des 
années subséquentes.

Au début, le contribuable de­
vait informer le gouvernement de 
l'importance de son revenu et le 
gouvernement fixait l'impôt qu'il 
lui facturait. Le contribuable avait 
un délai d'un mois pour s'acquitter, 
sinon des pénalités lui étaient 
imposées.

Cette formule fut vite abandon­

née. En 1920, pour la première fois, 
le contribuable devait estimer son 
revenu, calculer l'impôt à payer, 
remplir une déclaration et faire 
parvenir au moins 25 pour 100 des 
sommes dues au gouvernement. Le 
résidu de l'impôt pouvait être ac­
quitté en trois autres versements.

Durant une certaine période, 
toutes les propriétés des Canadiens 
servirent de garantie • collatéral - à 
Timpôt impayé. Toute personne, par 
ailleurs, devant de l’argent à un 
contribuable récalcitrant devait 
verser la somme due au fisc plutôt 
qu'au prêteur.

L'impôt continua à être modifie 
en profondeur à mesure que l'éco­
nomie du pays prit de l'importance , 
notamment durant la Deuxième 
Guerre mondiale.

Quelle que soit la forme que 
prit Timpôt sur le revenu et les pro­
fits, au cours des années, il n'en de­
meure pas moins que cette mesure 
"temporaire” n'a jamais été 
abrogée.

À l'heure actuelle, la Loi de 
Timpôt couvre pas moins de 1,400 
pages de textes.

Encore récemment, de nom­
breux hommes politiques ont 
reclame qu’elle soit simplifiée.

Peut-être Albert Einstein a-t-il 
été celui qui a le mieux explique 
l'impact social en s'écriant:

"L'impôt est la chose la plus dif­
ficile à comprendre, en ce 
monde.’#

Bières, boissons et tabacs sont 
plus payants que pain et beurre
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♦ La marge bénéficiaire brute 
que les brasseries, les distilleries 
et les fabricants de tabacs réali­
sent au Canada est nettement 
plus importante que le profit 
brut obtenu dans les secteurs de 
la boulangerie, de la transforma­
tion des produits laitiers, des 
fruits et légumes ou les poissons.

Les brasseries réalisent des profits bruts de 47.4 pour 
contre 25.7 pour 100 dans la boulangerie-pâtisserie.

par Marc LESTAGE

C'est du moins ce qu'indique 
le dernier bulletin de la maison 
Dun & Bradstreet du Canada, sur 
les principaux coefficients des en­
treprises canadiennes.

Ce repertoire a été constitué a 
la suite de millions de vérifica­
tions effectuées, au jour le jour, 
par le personnel du service d'in­
formation financière que Dun & 
Bradstreet offre aux sociétés 
canadiennes.

il ressort du dernier cahier 
sur les coefficients des entre­
prises que les brasseries doivent 
investir 52.6 pour 100 du prix de 
vente de leur produit pour le fa­
briquer et le mettre en marche.

Cette opération laisse les 
brasseries avec une marge bénéfi­
ciaire brute (différence entre le 
coût de revient d'un article et son 
prix de vente) de 47.4 pour 100. 
Dans le secteur des distilleries, la 
proportion est à peu près la même. 
La marge bénéficiaire des distille­
ries est de 47.1 pour 100, celle des 
fabricants de tabacs 37.3 pour 100, 
comparativement à seulement 
27.5 pour 100 dans la boulangerie 
et les pâtisseries. 16 pour 100 dans 
les produits laitiers, 24,9 pour 100 
dans les fruits et legumes et 12.8 
pour 100 dans les poissons.

On notera que, dans tous ces 
cas. on doit compter sur un réseau

de distribution très complexe 
pour distribuer un produit dont 
Tesperance de vie sur les rayons 
est relativement brève.
Informations

La société Dun & Bradstreet 
est representee dans la région de 
Québec par M. Claude R. Delisle.

Cette maison d'envergure in­
ternationale offre maintenant des 
services en français au Quebec. 
C'est une nouveauté pour laquelle 
la filiale canadienne de la maison, 
dont le siège social est sur Wall 
Street, a subi bien des pressions et 
qui sera sûrement appréciée, note 
pour sa part le directeur de la 
zone de l’Est, M. Tony Sullo.

Les abonnes de Dun & Brad­
street sont generalement des com­
merçants et entreprises qui ont 
besoin d’un service de vérification 
de credit. Outre son bulletin heb­
domadaire sur les faillites. D&B of­
fre une sérié de gros cahiers dans 
lesquels sont répertoriées toutes 
les entreprises canadiennes. Une 
cote permet de reconnaitre la con­
dition du crédit de ces 
entreprises.

Dans beaucoup de cas, un état 
financier très détaillé est aussi 
disponible sur l’entreprise visee. 
Cette information permet aux 
abonnés de savoir avec quelle 
régularité une entreprise a l'habi­
tude de regler ses comptes, qui 
sont ses administrateurs, ses 
principaux clients et le reste 

Au cas où l’information n'est 
pas déjà disponible, Tenquéte sera 
réalisée sur demande. De petits 
ordinateurs personnels peuvent 
maintenant être reliés directe­
ment au service téléphonique de 
Dun & Bradstreet, ce qui simplifie 
1 acheminement des rapports fi­
nanciers, explique M. Delisle #
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LK MONDE
Le Mossad utilisait de faux 
passeports britanniques

♦ LONDRES IAEPI • Les agents des services secrets israéliens, le 
Mossad, utilisaient de faux passeports britanniques dans leurs 
operations a l'etranger jusqu'à ce que les autorités britanniques 
aient proteste, révélé aujourd'hui l'hebdomadaire londonien The 
Sunday Times. Huit faux passeports britanniques vierges ont etc 
découverts par hasard, l'ete dernier, dans un sac abandonné dans 
une cabine téléphonique en Republique Federale d'Allemangne, 
note l'hebdomadaire. Les documents étaient accompagnés d'enve­
loppes au nom d'une ambassade israélienne et ont été envoyés à 
Londres. Le ministre délégué au Foreign Office Timothy Renton a 
alors convoqué l'ambassadeur israélien et demandé l'assurance 
que cela ne pourrait plus se reproduire . Cependant, selon le Sun­
day Times, le Foreign Office a dû revenir à la charge sept fois de 
suite avant d'obtenir des excuses de la part du gouvernement 
israélien.

Violée par un malade du sida
LOS ANGELES, Californie (AFP,API - Un américain porteur du sida 

a été condamné à 10 ans de prison pour avoir viole une fillette de 3 
ans malgré un appel à la clémence en raison de la certitude que le 
condamné va bientôt mourir. L’accuse, Luis Gillespie, avait adopte de 
manière illégale la fillette en Equateur. L'enquête a établi qu elle 
n'avait toutefois pas contracté le maladie des suites de son viol et des 
tests n'ont pas déterminé de façon concluante si elle était porteur du 
virus.

Une fusée, six satellites
MOSCOU (AFPI - Six satellites Cosmos, de Cosmos-1827 à Cos- 

mos-1832, ont été lancés hier en URSS, a l'aide d'une seule fusée 
porteuse, a annoncé hier l'agence Tass. Le rôle des satellites est de 
poursuivre l'exploration de l'espace, selon l'agence.

Guerre aux chauffards ivres
PARIS (AFP) - Le gouvernement français vient de doubler les 

peines de prison et d’amendes pour conduite en état d'ivresse, don­
nant ainsi la priorité à la repression sur la prevention pour lutter 
contre le fléau de l'alcoolisme, particulièrement aigu en France ou il 
constitue la troisième cause de mortalité, après les maladies cardio­
vasculaires et le cancer. Un conducteur ivre encourt maintenant un 
maximum de deux ans de prison fermes et 30,000 francs d'amendes 
($6,1501. Selon le Centre de documentation et d'information de l'assu­
rance, 5,000 personnes meurent chaque année sur les routes fran­
çaises du fait de chauffards ivres.

Le fisc est à votre service
AUSTIN, Texas (AP) - Le fisc américain, souvent accusé de "net­

toyer" les contribuable, offre maintenant de laver leurs voitures. 
Le bureau régional de l'internai Revenue Service a Austin offre ces 
lavages gratuits pour inciter les contribuables à remplir leurs 
declarations sans attendre. Bob Branson, porte-parole du bureau, 
a promis vendredi que toute personne apportant sa déclaration 
remplie hier aurait son auto lavée gratuitement par des 
volontaires.

Sauvé par une collision
STOCKHOLM (AP) - Un Suédois qui allait mourir étouffé a eu la vie 

sauve quand l'ambulance dans laquelle il avait été placé est entrée 
en collision avec une auto. Ca s'est passé vendredi à Norrkoping, à 
environ 135 km au sud-ouest de Stockholm, a rapporté hier le journal 
Aftonbladet. L’homme s’était étouffé en tentant d'avaler un trop gros 
morceau de steak. L’impact a délogé le morceau et l’homme, dont le 
visage était bleu selon les ambulanciers, a recommencé a respirer.

Le cadavre de sa fille au chien
ANGERS, France (AFP) • Michel Dussap, 30 ans, a été condamné 

hier à la réclusion criminelle à perpétuité pour le meurtre en 
février 1983 de sa fillette de 16 mois, qu'il avait ensuite dépecée 
avant de nourrir son chien des morceaux du cadavre. Les jurés de 
la cour d'assises d'Angers ont egalement condamné sa femme, 
Renée Dussap, 24 ans, à quatre ans et 6 mois de prison pour non- 
assistance à personne en danger et recel de cadavre. Dussap avait 
tué sa fille en lui frappant la tête contre un mur parce que ses 
pleurs l'empêchaient de regarder la télévision. •

Jean-Louis NORMANDIN *p

Sauvetage
spectaculaire

♦ NEW YORK (AP,AFP) - Les 
trente-sept membres d'équipage et 
passagers d'un cargo soviétique en 
difficulté ont été recueilli samedi 
matin par trois hélicoptères des 
garde-côte américains, à quelques 
300 km au large du New Jersey.

Les premiers rescapés ont été 
une femme et un enfant. Un seul 
membre d'equipage a été blessé. Il 
souffre d'une coupure à un doigt. Le 
Komsomolets Kirgizii, un cargo de 
144 mètres, avait lancé un appel de 
détresse après avoir pris de la gite. 
L'opération spectaculaire de sauve­
tage a eu lieu au milieu de creux de 
6 mètres et alors que le vent souf­
flait a plus de 50 noeuds. Le cargo 
acheminait une cargaison de farine, 
chargé en Nouvelle-Ecosse, a 
Cuba.é

Le mort donne 
signe de vie

♦ WASHINGTON (AP) • Le pilote 
Fred Galiatsatos, que des respon­
sables du Guatémala avait identi­
fié comme une des victimes dans 
l'écrasement d'un DC-3 ces jours 
derniers au Honduras, a téléphone 
a une station de radio pour dire 
qu'il était toujours vivant.

C'est ce qu’a rapporté hier le 
Washington Post, disant que Galiat­
satos avait téléphoné à une station 
de télévision en Floride après avoir 
vu un de leur bulletins de nouvelles 
annonçant sa mort.

L'avion a été abattu lundi der­
nier par la chasse hondurienne. Ga­
liatsatos a dit qu'il avait piloté le 
DC-3 de la Floride au Guatémala le 
mois dernier et que c'était la der­
nière fois qu’il avait mis les pieds 
dans l'avion •

Au Nicaragua, les rebelles 
gagnent la guerre...des ondes

♦ NUEVA GUINEA, Nicaragua 
(NYTNS) - Dans les régions rurales 
du Nicaragua, où la radio consti­
tue souvent le seul lien de la popu­
lation avec le monde extérieur, 
une nouvelle station AM suscite 
l'intérêt de tous.

Le poste, que l'on syntonise à 
l'extrême droite du cadran, a un 
programmation visant un auditoire 
maximal. Les bulletins de nouvelles 
et les reportages sportifs alternent 
avec un mélange de musique rock 
américaine et d’airs latino- 
américains.

Avec des animateurs dynami­
ques et souvent irrévérencieux, la 
nouvelle station a créé toute une 
sensation car elle n'est pas sujette à 
la censure gouvernementale, 
contrairement à tous les autres 
médias nicaraguayens.

Ce n’est pas une station comme 
les autres. C'est plutôt la "voix” des 
rebelles nicaraguayens, les contras.

"Nous vous disons ce que le gou­
vernement sandiniste préfère ca­

cher" est le slogan du poste qui est 
entré en ondes à la mi-janvier après 
un an de préparatifs. Précédem­
ment, les contras n'avaient qu'un 
poste diffusant sur ondes courtes, 
une fréquence que la majorité des 
postes de radio nicaraguayens ne 
peuvent capter sur leurs modestes 
appareils.

Jusqu'ici, même les sandinistes 
admettent que "Liberation Radio",

♦ BELGRADE (Reuter) - La ville 
de Zagreb subit la plus importante 
vague de greve en Yougoslavie au 
cours des dernières années avec le 
résultat que d'importantes forces 
policières ont été déployées.

C'est ce qu’ont rapporté hier des 
habitants de la ville.

le nom de poste des contras, a eu un 
impact sur la population. Les sandi­
nistes disent même qu'ils écoutent 
les programmes qui peuvent être 
facilement captés dans la plupart 
des régions du pays, sauf celle de 
Managua, la capitale.

A défaut de victoires militaires 
sur le terrain, les contras peuvent 
au moins dire qu'ils gagnent la ba­
taille des ondes. •

Dans la capitale, Belgrade, les 
journaux ont donné peu de détails 
sur les arrêts de travail à Zagreb. 
Cependant, la presse de Zagreb indi­
que que des milliers de travailleurs 
font grève à la suite de réductions 
salariales et que des milliers d’au­
tres menacent de les imiter.

Des sources officielles ont fait 
état d'autres grèves qui ont éclaté 
egalement à Belgrade et dans d'au­
tres régions du pays. Ces sources 
ont ajouté que des chefs syndicaux 
avaient été envoyés dans les régions 
les plus "chaudes" avec mission de 
rétablir le calme.

Il semble que l'agitation des tra­
vailleurs fait suite à la nouvelle 
législation déposée par le gouverne­
ment de Branko Mikulic, le 27 
février dernier. La loi impose un gel 
partiel des salaires et lie les aug­
mentations salariales à la producti­
vité, dans un effort pour lutter con­
tre l’inflation dont le taux annuel 
atteint maintenant presque 100 
pour 100. Dans ces conditions, tout 
gel de salaire équivaut rapidement 
a une diminution de revenu •

La grand-mère en garantie
♦ MUNICH, UFA (AFP) - Un homme qui a passé avec sa famille 10 

semaines dans un hôtel de la banlieue de Munich y a laissé sa mère 
de 72 ans comme garantie parce qu'il ne pouvait payer la note, a 
déclaré hier la police.

l 'homme, un Ouest-Allemand, s'était présenté avec sa femme, 
leurs trois enfants et sa mere dans ce petit hôtel et avait demandé 
trois chambres.

Chaque jour, toute la famille a copieusement mange et bu au 
restaurant de l'etablissement Quand, il y a 10 jours, l'hôtelier a 
présente la facture au chef de la famille, l’homme a declare qu'il lui 
faudrait partir pour aller chercher I argent requis mais a dit quil 
laisserait sa mere comme garantie de son retour,

L'homme n'a jamais remis les pwrds à l'hôtel où la grand-mère est 
toujours hebergee, a précisé la police. 0

La contestation 
éclate en Yougoslavie

Un Français serait 
exécuté au Liban

♦ BEYROUTH (AP.AFPI - Une or­
ganisation terroriste libanaise a 
annonce hier qu'un otage français 
subira son procès et sera 
condamne a mort dans les 48 
heures à la suite du refus de la 
France de se plier à un ultimatum 
des terroristes.

C'est dans un communique remis 
au journal libanais an-Nahar que 
l’Organisation de la justice révolu­
tionnaire (OJR) a fait connaître le 
sort qui attendait Jean-Louis Nor- 
mandin, un eclairagiste de 35 ans à 
l'emploi de la chaîne française de 
télévision Antenne 2 et qui a été 
enleve à Beyrouth le 8 mars 1986.

L’OJR, une organisation pro-ira- 
nienne, avait donné, jeudi, 48 
heures à la France pour expliquer 
une déclaration du president Fran­
çois Mitterrand dans laquelle ce

dernier annonçait que la France 
commuerait de vendre des armes a 
l'Irak, le pays en guerre contre 1T- 
ran. L OJR avait alors affirme que si 
la repense française n était pas sa­
tisfaisante, Normandin serait 
execute.

Hier soir, le gouvernement fran­
çais a lance un appel aux terroristes 
leur demandant "d’epargner la vie 
d’un otage innocent." Dans un com­
munique, par ailleurs, le ministère 
des Affaires étrangères a sollicite 
indirectement l aide de l’Iran pour 
qu'il use de son influence dans cet­
te affaire. Le texte declare notam­
ment que la France "entend en par­
ticulier poursuivre avec l’Iran le 
processus de normalisation engage 
il y a 11 mois et dont il attend des 
consequences positives a divers 
égards."

Pour authentifier son dernier 
communique. l'OJR l'avait accom 
pagne d'un cliche instantané cou­
leur de l'eclairagiste ou il apparaît 
avec une barbe laillee et les che­
veux coupes plus courts que sur la 
photo distribuée par l'OJR jeudi 
dernier.

Grande puissance
Après avoir dénonce "les 

crimes" perpètres par ce pays con­
tre le Tchad, l'Afrique, la Nouvelle 
Caledonie, le Liban, l'Iran et la Pa 
lestine, l'OJR affirme qu elle était 
parvenue "à des accords et a des 
engagments qui avaient commence 
a etre appliques, mais malheureu­
sement la France continue de rever 
qu elle est une grande puissance et 
quelle peut maintenir sa tutelle 
sur ses anciennes colonies." •

Un des hélicoptères utilisés pour l'opération de sauvetage survole le cargo Hier soir, le navire 
abandonné donnait encore plus de la bande mais n'avait pas encore sombré. Si la mer est moins 
demontee aujourd'hui, des efforts seront tentés pour le sauver.
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L’Iran possède une nouvelle 
arme pour la guerre du Golfe

♦ WASHINGTON (NYTNS) • L'I­
ran a resserré son étau sur la voie 
maritime du golfe Persique en ins­
tallant des batteries de missiles 
sol-mer près du détroit d'Ormuz, 
selon des sources au sein des ser­
vices de renseignement 
américains.

Les missiles semblent être des 
engins de fabrication chinoise de 
type HY-2. Leur presence a été 
notée par les services de renseigne­
ment des Etats-Unis le mois der­
nier. Le missile HY-2 est la version 
chinoise d'une arme soviétique 
désignée SS-N-2 par les forces 
armées occidentales.

Les missiles iraniens auraient 
été disposés à deux endroits près du 
détroit d'Ormuz. Le HY-2 peut 
transporter une charge explosive de 
500 kilos et a un rayon d’action va­
riant entre 40 et 80 km, dépendant 
du modèle. Il s'agit d'un rayon d'ac­
tion suffisant pour atteindre les 
voies où circulent les navires dans 
le détroit qui mesure 80 km de large 
à son endroit le plus étroit.

"Cela pourrait représenter une 
escalade dans le conflit du Golfe," a 
déclaré M. Norman Polmar, un ana­
lyste naval. "Ces missiles ont le 
potentiel de couler un super-petro- 
lier et ainsi bloquer le chenal.

Un avertissement
La probabilité que l'Iran en ar­

rive a bloquer le détroit semble très 
lointaine d’autant plus que le 
regime de Téhéran a besoin de cette 
voie pour acheminer son propre 
petrole, ajoutent d'autres ana­
lystes. Ces derniers croient que 1T- 
ran voudrait plutôt avertir ses ad­
versaires qu'il possédé maintenant 
les moyens d'atteindre un tel 
objectif.

Aucun des missiles n'a encore 
été lancé mais leur présence est 
perçue comme un signal que l'Iran 
est prête a continuer et meme à in­
tensifier sa guerre navale contre 1T- 
rak, d'autant plus que Bagdad, de 
son côte, a augmenter ses attaques 
contre les pétroliers dans le Golfe 
depuis le debut de l’annee •

©ECOUTE TON CORPS

LA PROSPÉRITÉ
Êtes vous prospéré9 Parvenez vous a ac 
quénr ce que vous voulez en ce qui a trait a 
une meilleure santé, a un plus grand nom 
bre de réussites financières, a une vie per 
sonnelle plus heureuse ou a une vie 
spirituelle plus profonde9 
t a prospérité est accessible a tous et 
chacun sur la terre Tout ce que vous avez 
a faire c est de vous I approprier 
Dans la bible on parle d heritage divin Cet 
héritage illimité est la pour tous Cepen 
dant seulement une minorité de gens croit 
en cette vente et va puiser a la source, les 
autres pensent que ce n est pas pour eux
Voici quelques étapes a suivre pour vous 
assurer la prospérité
1) Identifiez ce que vous voulez
2) Demandez vous, silencieusement 

quand vous êtes seul, si ce que vous 
desirez vous permettrait d être un canal 
pour une meilleure expression divine de 
devenir une meilleure personne Si la 
réponse est oui. allez puiser automati 
quement dans ce grand héritage divin 
cette source inépuisable qui aide ia race 
humaine

3) Imaginez ensuite, avec le plus d intensité 
et de sentiments que votre désir est 
obtenu Répétez des affirmations 
positives dans le même sens

4) Faites des actions sur le plan physique 
Surveillez les paroles que vous pro 
noncez Dites merci a chaque fois que 
vous imaginez votre désir accompli, 
c est essentiel’

Une autre action très importante pour 
démontrer la lew de manifestation est celle 
de retourner a la source tout ce que vous 
possédez et qui n est pas utilise Ce qui 
dort sur une tablette arrête de grandir et 
devient stagnant Si vous voulez puiser 
dans la source divine, il faut y retourner 
tout ce qui est mutile pour vous 
Observez d abord en vous puis autour de 
vous le garage les armoires, les tiroirs etc 
Donnez, vendez ou détruise/ si 
necessaire tout ce qui n a pas ete touche 
depuis un an
En faisant un bon ménage physique et 
aussi un bon ménage mental et émotionnel 
(en apprenant a aimer vous serez 
agréablement surpris de voir se manifester 
de plus en plus de bonheur a.ftour de 
vous Vous serez de plus en plus prospéré1 
Pour avoir plus de détails sur le cours 

ETC vous êtes invite a assister 
gratuitement en tant gu observateur a un 
cours

les mercredi matin et mercredi soir 
au 2299. bout, du Versant-Nord 
(Centre pedagogique) 
entrée ouest, porte 2 
Prière de reserver, s v p a 
Québec Montréal
683-2656 1-800-361-3834

* VJ ente D’inventaire
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Bourassa, Young et Donato: le jazz revit au Petit Champlain
eil faisait bon de voir le Petit 

Champlain se laisser de nouveau 
battre le coeur au« belles sono­
rités de jazz, lui dont le public 
avait boude il y a quelques années 
ce qu'il y avait de meilleur en ce 
domaine

Peu importe ne rappelons pas de 
mauvais souvenirs pour applaudir 
cette foule qui est venue hier soir 
dans ce si bel amphitheatre pour 
entendre des musiciens québécois, 
le trio de la releve de François Bou­
rassa et le très mature duo de Ka­
ren Young et de Michel Donato.

Au moment ou U a bien fallu 
s eztraire de fauteuil pour écrire 
ces quelques lignes. Young et Dona 
to venaient d’emerveiiler par une 
etonnante interpretation d une 
composition sur un air s'inspirant 
de la tradition musicale bulgare. 
Avec sa seule voix, la vibrante chan­
teuse montréalaise se permit de 
rendre les couleurs sonores d'ins­
truments traditionnels relies a cet­
te musique, dans cette composition 
intitulée tout simplement Bulgare 

Beaucoup de complicité entre 
ces deux musiciens. Suffisamment

grande et beaucoup de connaissan 
ce de l un et l'autre (Us travaillent 
ensemble depuis 19811 pour qu ils 
improvisent abondamment sans ja­
mais s egarer Tous les deux très a 
l’aise dans le bebop aussi bien que 
le blues. Donato joue de la contre­
basse avec toujours beaucoup d'in­
telligence et un raffinement se rap­
prochant de Bon Carter. Il peut 
parfois chanter et meme jouer au 
piano comme on l a goûte hier sou- 
Karen Young chante mais ne peut 
aussi s'empêcher de danser (en fait 
de rythmer sa musique), a notre

grand plaisu
En raison de la chaleur et la 

beaute des lieux, le concert n'avait 
pas cette austérité qu avait revetue 
la demiere representation du duo a 
Quebec, un certain 2 décembre, 
soiree d'election qui avait malheu­
reusement contribue a la faible as­
sistance a l'Institut canadien

Le trio Bourassa
Evocation qui nous amene a par­

ler de la premiere partie du specta­
cle. le trio de François Bourassa 
(son pere de premier ministre était

present), une formation montréa­
laise très en demande depuis son 
couronnement en 1985 au Festival 
de Jazz de Montreal.

Une formation qui a gagne en 
cohesion. Les deux freres Guy (a la 
basse) et Yves Boisvert la la batte­
rie) paraissent mieux s'adapter à la 
personnalité de leur pianiste, com­
positeur et leader François Bouras­
sa. Celui-ci semble dote d'un souci 
de perfection qui lui évité de se lan­
cer dans des aventures harmoni­
ques incertaines, en demeurant 
dans son monde de composition

dote d'un beau lyrisme, sans etre 
prive d'accentuations rythmiques 
intéressantes, notamment dans sa 
Chanson populaire no 5 ou son Ode 
a McCoy ITyner). Ou. encore, avec- 
son Contrapunctus dans laquelle, le 
pianiste et le contrebassiste ont 
réussi quelques passages en duo 
mélodique bien sentis.

Bref, un agréable concert. Avec 
le temps, cette formation ideale 
Ipiano basse-battene) devrait ga­
gner en complicité et peut-être 
alors en chaleur dans les merveil­
leux espaces de l'improvisation si 
fondamentale au jazz •

Lconce GAUDREAULT

OU ALLEU A OUEBEU Faire parvenir vos commun.ques a Lise GlGUERE )Ournal LE SOLEIL. C P 1547. 390 St-Vallier est Quebec G1K 7J6 Tel 647-3489

CINEMA
la classification des films est elaiiUr par 
I Office des commumi allons sociales Voici 
le bareme d appreciation des films qui sont

firesenteim-nt projetés sur les écrans dans 
es cinemas de Uuebec et de la Rive-Sud.

Les chiffres referent a la valeur artistique 
de l'oeuvre III chef d oeuvre; 121 remarqua­
ble; 13) très bon 14) bon; ISI moyen; 16) 
mediocre; (71 minable

- les appreciations des films sont établies 
sur les copies presentees dans la province 
de Quebec.

CANADIEN (Place Laurier, 656-99221 Some 
kind of wonderful (41 v.o.a. Stereo Dolbv 
Dim I3h30. I5h25. I7h20. I9hl5, 2lh Pri* 
dentree: $6 : Î5.50: 14-I7ans; $3.enfants et 
age d'or avec carte des cinemas Unis

CANARÜIERE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Un homme parmi les lions (-1 Dim 
I2h45 I6h20. lîthjn Bach et Bottine (41 
Dun I4h35 I8h05. 2lh30. G Pris d’entree 
$5 50; $4.75 14-17 ans; $3. moins de 14 ans et 
pour les 65 ans et plus

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-93401 Pi- 
rates (4) Dim I4h. G. Nutcracker (31 Dim 
16h30. G 9 semaines et demie 151 Dim I9h. 
18 ans Aliens II • Le retour 131 Dim 2lli|5 
14 ans Pris d'entrée: $2 99; $2 pour les plus 
de 50 ans et les moins de 14 ans. 
CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema 1: Platoon 131 
version française. Dolby stereo 13hl0. 
16hl0, 19h 2lh45 14 ans. Cinema 2: Les 
fugitifs 141 13h30, 15h25, I7h20. I9h20. 
2ln25 G. Cinema 3: La femme de ma vie 141 
12h30, I4h45. I7h. I9hl5, 21h30. G Cinema 
4; Le déclin de l’empire américain 131 
12h30, l4h-»0. 16h50, I9hl0, 2lh20 14 ans, 
Cinema 5: Le nom de la rose (41 I3h, I6h. 
I9h. 21h40. 14 ans Cinema 6: Down by law 
(41 v.o.a. avec s.t. français. I2h30, I4h40. 
I6h55, 19h20. 21h40 14 ans. Cinema 7; Mis­
sion (31 I3h20. I6h20, 19h. 21h35. G les 
laissez-passer ne sont pas acceptes. Cinema 
8; Hannah et ses soeurs (2) !2h45. I5h, 
I7h20, I9h35, 21h50. G. Prix d'entrée: $6.: 
$5.50 etudiants 14-17 $3. age d’or et enfants 
moins de 14 ans.
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Manner (41 Dim. lOh. 15h. I9h G. * Prix 
spécial pour ce film: $5 50 Legend 141 Dim 
!2h30. G Jean de Florette 131 Dim I2h30. G 
Melo l-l Dim. I4h15, 21h!5. G. a Prix spécial 
pour ce film: $5 50 Neuf semaines et demie 
(51 Dim. 16h(5 18 ans True Stories 141 Dim 
I7h. 14 ans. Blue velvet 141 Dim I9h 18 ans 
Le rayon vert 121 Dim 2lh G Prix d'entre*- 
$4.; $2.50 pour les 50 ans et plus; $2.50 pour 
les moins de 14 ans.
GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-24551 Salle 1: Astérix chez les 
Bretons (41 Dim en matinee I2h45. 14h25. 
I6h. |7h30. Prix d entree spécial pour ce 
film: $3.50 pour adultes et 14-17 ans $3 
enfants. Jean de Florette (31 Dim I9h 
2lhl0 Salle 2: Le lendemain du crime 14) 
Dim. !3h, 15h, I7h. I9h. 21h. Prix spécial 
pour ce film. $6., $5.50 pour les 14-17 ans; 
$3. enfants et âge d’or. Salle 3: L’enfant 
sacre du Tibet (51 Dim. !2h35. I4h25. I6hl5. 
IBhlO. 20h, 2lh45. Prix spécial pour ce 
film: $6.; $5.50 pour les 14-17 ans; $3 en­
fants et âge d'or Salle 4: Crocodile Dundee 
14) v. française Dim. I3h20. 15h20. 17h20.
19h20, 21h20. G Prix d entree: $5.50; $5 14- 
17 ans; $3. enfants et âge d’or avec carte des 
Cinemas Unis seulement.
LIDO (Levis 837-0234).Salle Levis I: La mou­
che 14) Dim. 13h30, 19h30. G Aliens, le 
retour (3) Dim. I5h20. 2lh20. 14 ans. Salle 
Etchemin 2; Target (4) Dim. I3h30, 19h30 
14 ans. L'amie mortelle (-) Dim. 15h30, 
2!h30. 14 ans Prix d entree $5.; $3 50 pour 
les 14-18 ans. $2. pour les moins de 13 ans et 
l’âge d’or.
MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Club 66 (-1 13h40. I6hl0. I8h40. 
2lh20 F—-comme fille (-1 I4h50. 17h20, 20h 
18 ans Prix d entree: $5.00 
PARIS (Place d Youville, 694-08911 Salle I: 
L'amie mortelle (4) 13h30, I5h30, 17h30, 
I9h30. 21h30. 14 ans Salle 2: Top Gun (5) 
I2h45. I4h55. Ph05. 19h(5. 2lh25 G Salle 
3; La mouche 14) I4h30. I9h Aliens le 
retour (3) I6hl5. 20h45 14 ans. Prix d'en-

tree $5 50, $4 75 pour les 14-17 an», $3.age 
d'or moins de 14 an» pour chaque salle

PLACE QUEBEC 1525-45241 Salle I: Les en­
fant» du silence (41 Dim I2h40. 14h50. I7h 
19hl0, 2!h2ü. G Salle 2: Manon des sources 
121 Dim 12h30. I4h40. I6h50 I9h 2lhl0 C 

Le* laissez-passer ne sont pas acceptes 
Prix d entree $6 $5 50 14-17 ans pour cha-

3ue salle: $3 enfants et age d or avec carte 
es Cinemas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle I Lethal Weapon |-| I3h. I5h05 
I7hl0, I9hl5, 2lh20 18 ans Salle 2: Mos­
quito Coast (4) I2h30 I4h4i> I6h50. I9h. 
2lhl0 Salle 3 Basil, detective prive 141 
Dun en matinee I2h45, I4hl5 I5h45, I7hl5. 
G Prix d entree: $3 50 pour adultes et 14-17 
ans: $3. pour les enfants Nightmare on Elm 
Street, partie 3 l-l Dim I9h20. 2lh20. Sem 
13h20, !5h20. I7h20, 19h20. 2lh20. 18 ans. 
Prix d entree $6 ; $5.50 pour les 14-17 ans; 
$3. pur les enfants et âge d’or

VTDEOTHEATRE. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est Rens: Louis 
Fremont (529-09241 Dim I4h Mémoire en 
fete de Forest, Le Quebec vu par Cartier 
Bresson et Quebec en silence de Gascon

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
ANDRE. 500 boul Bastion Rens 343-3263 
Dim I3h30 Le Schtrnumpf et le dragon.

FESTIVAL DES 
FILLES DES VUES

CiNimx Oimon

■«{cli Rod'o-Canada
•tsr Quebec 11/Cable 6 «c:

Radio-Canada
CBV 980/Quebec

LE SOLEIL
Sollicitent votre appui 
à la cause de

LA FONDATION 
CANADIENNE 
REVES D'ENFANTS
à l'avant-premiere du film

HENRI
de François Labonte 
le mercredi 18 mars 
a 20h30
AU CINEPLEX ODEON 
PLACECHAREST
Les profits de cette soiree 
seront verses a la Fonda 
lion canadienne Reves 
d enfants (région de
Québec)

Prix d entree. 20S parpo*sonne

t«ic
ilCï ti -/X»
«vm sçjrce

C.IXC MiT"**
-JC*
.utxxout*
* V '»*-.>f*VI-l

MOI. MON PERE MA VK
A FRM » fARÇtxl aanm-l mVKf' : . »-<M MTOT

President d honneur de la soiree Monsieur Robert Gillet

BUFFET
f Iilr «ft lys l G.l.

Apres la présentation du film, il y 
aura remise d un cheque a la Fonda 
tion Rêves d enfants, suivie d un buf­
fet avec orchestre

BROCHU & FILS LTÊE

Votre participation un très grand espoir 
pour ces enfants qui n ont plus qu un rêve

C est au Folles Alliées que revient la tâche de clôturer le 10e 
Festival des Filles des Vues.

Tous les murs de I2h a 23h a l'Auditorium 
de la Bibliothèque Gabnelle-Rov. 350 St-Jo- 
seph est
Prix d'entrée: $10 pour unejoumee; $5. par 
demi-journee; $3. par programme 
Rens; 529-0927 ou 692-3090 IVideo Femmes)
Aujourd’hui
I3h A woman on her own. Realise par 
Agnieszka Holland Fiction. Pologne 1981 
Une femme de quarante ans qui vit une ex­
istence miserable tombe en amour avec un 
jeune homme devenu invalide à la suite 
d un accident minier * Premiere a Quebec 
15h: The Betsies. Realise par Linda Gott­
fried Animation. U.S.A. 1986 L'environne­
ment d'une femme se transforme * Pre­
miere au Québec
15h Romance. Réalise par Kit Fitzgerald 
Experimental. U.S.A. 1986 [ électronique au 
si n n e dt' l.i poésie a Première au Québe* 
en presence de la réalisatrice 
15h: Every lace is a point in space. Une 
interaction etre vu ou voir autrui Aussi 
On playing cello. Une performance de vio­
loncelliste Fl enfin; Sign letters, [ntendre 
et voir des mots Realise par Abby Luby. 
Experimental U S A. 1986. * Premiere en 
presence de la réalisatrice 
I5h Pearls • A musical Triptych. Realise 
par Elizabeth Sher. Experimental. U.S.A. 
1986 Une jeune fille songe aux folles années 
20.
I5h; Spots; San Francisco. Réalise par Jean 
logue Experimental. U S A. 1984 Portraits 
d artistes en 30 secondes 
I5h: A propos peinture Realise par Sue 
Schnee et Daniel Dion. Experimental. Cana­
da 1985 Video-tableau au sujet du procédé- 
peinture
I5h Michel Labbe "Interaction". Realise: 
Louise Giguere. Documentaire Quebec 1986.
I artiste explique sa demarche et présente 
ses plus recents tableaux 4 En presence de 
la réalisatrice.
I5h Abstraites boulevard. Realise par Me- 
ryem de Lagarde Documentaire France 
1986 Des expositions a la galerie Denise 
Rene 4 Premiere au Quebec 
I7h Myth of the fishes. Realise par Rhonda 
Abrams. Fiction musicale. Canada 1985.
[ 'acte de [lécher devient l'occasion unique 
de ressentir ce quest tuer 4 Premiere a 
Quebec
17h: Pure virtue. Realise par Tanya Mars 
Fiction. Canada 1985. Rapport entre les 
femmes et le pouvoir * Premiere a Quebec 
17h Peccadillos. Realise par Yvonne Oi­
gnard Experimental. Canada 1986. Sujet le 
voreurisme 4 Première à Québec en
presence de la réalisatrice.
17h Ectasy unlimited: the interpenetra- 
lions of sex and capital. Réalisé par laura 
Kipms. U.S.A. 1986. Les 2 categories de

sexualité » Premiere a Uuebec 
I9h: Qui etes-vous Dorothee Blanck. Roa 
lise par Haydee Caillot. Documentaire. 
France 1986. Une jeune femme aux cheveux 
argent répond a des questions sur son passe 
de comedienne, de modèle ou de danseuse. 
4 Premiere au Quebec.
I9h Appelez-moi madame. Realise par Era- 
nçoise Romand Documentaire. France 1986 
Vn homme de 60 ans, devenu femme d y a 5 
ans vu toujours avec sa femme et son Cils. 4 
Premiere au Quebec en presence de la réali­
satrice.
2lh In a jazz way: a portrait of mura 
Dehn. Realise par Louise Ghertler et Pamela 
Katz Documentaire. U.S.A.1985 En anglais 
La danseuse clasique, Mura Dehn, se 
convertit au jazz en voyant évoluer Jose­
phine Baker a Pans en 1925.
21h International Sweethearts of thythm, 
America’s hottest all-girl band. Realise par 
Greta Schiller et Andrea Weiss. Documen­
taire U.S.A. 1986 En anglais. Le portrait 
d'un groupe de jazz multiracial compose 
uniquement de femmes 4 Premiere au 
Quebec.
22h Soiree de clôture du festival avec Les 
Folles Allies qui présentent un spectacle 
special inspire des chansons creeps au fil 
des ans pour les productions de Video- 
femmes. Sylvie Tremblay sera aussi de la 
fete.

CONFERENCE

MUSIQUE

Les Dimanches du Pain de sucre. Dim. I4h 
Sujet: L Histoire de l Art en Occident depuis 
le Moyen-Age jusqu a l'epoque moderne. In­
vite Gustave Mario Sépulcre, peintre. Mai­
son Tessier l aplante. 2328 ave Royale. Beau- 
port ICourvilJel

Eckankar, Centre de Quebec. Sujet: L im­
portance de l'attitude. Aui Mh Au 2949 
chemin Sainte-Foy. Entree libre. Rens: 658- 
4131.

CROQUE-MUSIQUE. Dim llh. Damele Ha- 
bel. harpiste Dans le foyer de la salle Louis 
Frechette Prix d entree: $3.25. gratuit pour 
les enfants de moins de 12 ans qui sont 
accompagnes

LA MFSSF. DES ARTISTES Invitees Fran 
cine Varhon. soprano et Marie Laberge. 
poete-peinlre. Tous les dimanches a la Cha­
pelle historique du Bon Pasteur, 1080. de la 
Chevrotière. Bens: 641-1069

SOIREE GUITARE presentee par le mouve­
ment de guitare classique La Sonbande. Ce 
soir I9h30 Maison Ste-Mane des Anges. 600. 
60e rue Est. Charlesbourg. Entrée libre

LES CONCERTS CROISSANTS, tous les dim 
I0h30 Invite: Pierre Begin, violoniste et Lu­
cie Langevin au piano Au programme les 
oeuvres de Gluck. Beethoven, Schubert et 
Saint Jams A l’Auditorium Joseph-la- 
vergne de la Bibliothèque Gabrielle-Roy. 350 
Saint-Joseph Est. Entree libre Des laissez- 
passer sont disponibles a la bibliothèque

LES BRUNCH CLASSIQUE DU CROGUEM- 
BROCHE. Tous les dim de llh h I4h. Ar­
tistes invites rette semaine Caroline Fortin 
et Martin Néron pianistes Hilton Interna­
tional Quebec, 3 Place Quebec Coin $17 95 
$fi pour les enfants de 10 ans et moins 
Reservations necessaires: 647.2411

SALON DE LA FEMME

Tous les jours I3h a 23h Se termine le 22 
mars.
Pavillon de la Jeunesse.
Parc Expo Quebec.
Prix d'entrée $4.; $3. âge d'or et groupe de 
25 et plus et etud. Gratuit pour les moins de 
12 ans accompagnes de leurs parents. 
Aujourd'hui
Dénié de mode a I5h et 21h.
Artiste invité: Auj. 16h et 22h. Michele Ri­
chard

GALA D’AMATEURS de musique cana­
dienne. Dim. I4h a minuit Avec l'orchestre 
Rosaire I.aplante; animateur Martial Mo- 
rency II y aura danse canadienne et mo­
derne Souper sur place, prix de presence. 
Maximum 40 amateurs. Au Sapin d'Or. bout 
Rochette, Beauport. Rens 623-8057

VERNISSAGE
OMBELLE, 1480 rue Provancher Cap Rouge 
Mer au dim I3h30 a I7h Jeu ven. 19h a

Michele Richard est en ve­
dette aujourd’hui au Salon de 
la Femme.

EXPLORATEURS

GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC
Stf» LOU* f r*Cl9*n*
201 boui s* Cr«» pm

mw pu 
van wm 2 0h 
dim I4h-?0h

BIENTOT

2lh Armande Lange lier, peintre aquarellis­
te. Vernissage auj. I3h30 sous la présidence 
d’honneur de Me Yves Sanguin, depute de 
Montmorency a l'Assemblee Nationale

MCKINNON fr PICItE 102 côte du Passage. 
Levis 837-5642. Mar au sam lOh a I7h; jeu. 
ven. lOh a 21h; dim. I4h a I7h. Marie La­
berge, peintre Se termine le 29 mars. Ver­
nissage auj 14h
TROISIEME GALERIE, 225, Côte de la Mon­
tagne. 694 9111. Mar. au dim. 13h a I7h, Les 
oeuvres recentes de Joscelyne Ferland. Se 
termine le 5 avril. Vernissage auj. I5h

ORLEANS, 3333 Clemenceau. Carrefour 
Beauport. Lun au ven. 9h30 â I7h, Jeu. au 
ven 9h30 a 2lh. Sam. 9h a Ph Jean-Paul 
Legare, oeuvres recentes Se termine le 28 
mars. Vernissage auj I4h

Mars

MICHEL LOUVAIN. Du 19 au 22 mars 
Grand-Theatre de Quebec. Billets en vente.

CLAUDE GAUTHIER. 20 et 21 mars 
Bibliothèque Gabrielle-Roy Billets en vente

LE BAL DES ACCORDEONS. Du 20 au 22 
mars Anglicane de Levis Billets en vente 
Reservation: 833-8831

IRON MAIDEN. Le 25 mars. Coüsee de Que­
bec. Billets en vente

WRESTLE MANIA 111. Le 29 mars. Colisee 
de Quebec. Billets en vente

Avril

LA MOUETTE de Tchekov. Par le theatre 
populaire du Quebec. Le I avril Salle Albert- 
Rousseau. Billets en vente

L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC. 
Le 3 avril. Salle Albert-Rousseau. Billets en 
vente

JOE PASS, guitariste. Le 4 avril Grand 
Salon du pavillon Maurice Pollack, univer­
sité Laval. Billets en vente

DANIEL LEMIRE. 2 representations supple 
menlaires le 4 avril a !9h et 22h. Salle Al­
bert-Rousseau. Billets en vente

DANSES ET MUSIQUE DU MONDE avec la 
troupe de danse ethnique Migrations Six 
troupes de danse. 135 danseurs. Le 4 avril. 
Institut Canadien. Billets en vente 
ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE MU­
SIQUE DU QUÉBEC. 6 avril. Grand-Theatre 
Billets en vente.

LA TRILOGIE DES DRAGONS par le théâtre 
du Trident. Grand-Theatre Du 7 avril au 2 
mai.

ORFEO ED EURIDICE. Opera avec le Choeur 
Les Rhapsodes. 10 et II avril. Salle Albert 
Rousseau. Billets en vente.

LOUISE FORESTIER La passion selon 
Louise ". Salie Albert-Rousseau. 16 avril Bil­
lets en vente

Mai

GROUPE SANGUIN. 2 representations 
supplémentaires les 9 et 10 mai. Salle Albert 
Rousseau Billets en vente

BROUE. Du 27 au 30 mai Palais Montcalm 
Billets en vente Complet

ANDRE-PHIUPPE GAGNON Palais Mont 
calm. Billets en vente Du 28 au 30 mai. Bi- 
lelts en vente.

A SURVEILLER
Un cadavre au repas!
Les amateurs de frissons seront heureux d apprendre que le detec- 
tice Edouard May s'installe a Quebec. Ce dernier est le personnage 
principal créé par la compagnie Eddie May Mystéries d’Ottawa qui 
oeuvre egalement à Toronto. Sa raison sociale: commettre des 
crimes et les résoudre. Mais Attention! Le tout sous forme de 
divertissement.
C'est au restaurant Bonaparte que cette compagnie s'installe pour 
entreprendre ses activités criminelles. Mais notre brillant détec­
tive sera également sur place pour veiller a ce que le...ou les 
coupables soient châtiés. C'est bien sur un jeu! Un jeu permettant 
de faire fonctionner ses petites cellules grises tout en dégustant un 
repas.
L'intrigue se crée et se déroulé dans le cadre d’un souper. Des 
comédiens mêles aux convives viennent installer la pagaille. Des 
cadavres sont découverts! Quelle Horreur!. Des indices sont mis a 
la disposition des invites. A eux par la suite de poser les bonnes 
questions aux bonnes personnes, de se servir de leur sens de 
l'observation et ainsi de participer au dénouement de l'énigme. 
Ces soirées particulières ' Meurtres et mystère” se tiendront au 
restaurant Bonaparte, 680 Grande-Allee, tous les jeudis a compter 
de 18h30. Coût: $35.95.
A titre de lancement, les trois premieres représentations (19 mars, 
26 mars et 2 avril) sont offertes au prix de $25.95 par convive. 
Reservation nécessaire: 647-4747.
Cocktail-limonade
La Fondation Jean Lapointe tiendra son "Cocktail-limonade" mer­
credi au Château Frontenac a 18H30. Cette activité pre-telethon, 
tenu simultanément dans neuf régions, aura comme particularité 
de permettre a tous, grâce à un circuit fermé de télévision, d'assis­
ter à la même presentation officielle.
Plusieurs artistes offriront un spectacle. Soulignons la presence 
d'Evan Joanness, la famille Dion, Sylvie Jasmin, Diane Juster, 
Gilles Carie, Chloé Ste-Marie, Patrick Norman et bien sûr Jean 
Lapointe.
Coût: $50. On peut se procurer des billets en appelant au 682-6713, 
Rappelons que la 2e edition du télethon Jean Lapointe se tiendra le 
dimanche 29 mars de 14h à 23h sous le theme "Show Secours”. On 
pourra suivre le déroulement sur les ondes de Radio-Quebec.
Un oeuf cocomique
La Bibliothèque Gabrielle-Roy propose un concours de decoration 
d oeufs. Les enfants peuvent s'inscrire dans trois categories: 5,6 et 
7 ans; 8,9 et 10 ans et enfin II, 12 et 13 ans. Les oeufs peuvent être 
tristes, fâchés, gentils, etc. Ils doivent être deposes à la Bibliothè­
que au plus tard le 31 mars. Ils doivent aussi être bien protèges et 
bien identifiés (nom, âge, adresse, numéro do téléphoné)
Les oeufs reçus seront exposés dans le secteur des enfants du 
samedi 4 au jeudi 30 avril. Dans chaque categorie, on remettra deux 
prix d'originalité et d'execution et trois prix de participation. La 
remise des prix se fera le 4 avril a 15h 
Quatre ateliers de decoration sur les oeufs seront egalement of­
ferts par Martine Picard, les dimanches 15 et 22 mars a 13h et !5h. 
Pour en faire partie il est nécessaire de: avoir au moins 5 ans; 
apporter 1 ou 2 coquilles vides; avoir un laissez-passer. Ces der­
niers sont disponibles à la Bibliothèque.
Une exposition à l’envers!
Eh oui, c’est ce que propose la Turlute. Il s'agit d’une exposition de 
travaux d'enfants intitulée "Charabi. Charabia. A l'envers. A l'en­
droit. Patati. Patatras. Et tout ça chavirai", que l’on peut voir 
aujourd'hui de 13h à 16h30 a la Turlute, une ecole de niveau 
préscolaire et une garderie pour les enfants de 18 mois à 6 ans, au 
125 boul de l'Ormiere, Neufchatel.
Pour réaliser ces travaux, les enfants ont d'abord reçu la visite de 
Charabia Patatras, un magicien qui a toujours les pieds dans les 
plats. Puis, apres son depart, des causeries ont ete amorcées sur un 
theme étudie les jours precedents. Ensuite, chaque enfant a fait 
ses réalisations individuelles sur ce theme â partir de matériaux 
variés.
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Le personnage d’Alice Cooper défie le temps
♦ Apre* quatre années d'ab­

sence, pendant lesquelles il a 
prepare son retour, Alice Cooper 
est aujourd'hui fermement decide 
a reprendre sa place sur la scène 
musicale. Constrictor, un nou­
veau microsillon, a ete lancé il y a 
quelques mois et le chanteur est 
en tournee depuis octobre 
dernier.
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Le boa constrictor est en quelque sorte la marque de commerce d'Alice Cooper. Un boa qu'il 
trame d ailleurs dans ses spectacles et qui rappelle le titre de son dernier microsillon "Constric­tor .

par Michel BILODEAU
iCollaboration spéciale!

Une entrevue avec Alice Coo­
per! J'avoue que meme par 
telephone, la perspective d'une 
telle entrevue me tracassait un 
peu. C'est que le bonhomme, bien 
connu pour ses exces, a toute une 
réputation de bouffeur de journa­
listes. Mais surprise, c’est à un 
Alice Cooper volubile et affable que 
j’ai eu affaire.

"Je suis en meilleure forme 
physique et je n’ai jamais eu un si 
bon groupe. C’est une tournee très 
excitante. Je crois que c'est ma 
tournée la plus plaisante ", lance 
Cooper lors de cette entrevue au 
SOLEIL.

Figure de proue du "glitter 
rock" des années 70, Alice Cooper, 
de son veritable nom Vincent Fur- 
mer. avait acquis une notoriété 
mondiale grâce en grande partie a 
ses spectacles morbides, qui 
étaient à mi-chemin entre la per­
formance et le numéro de cirque.

Mais des difficultés au niveau 
de la maison de gérance, une diffi­
cile adaptation aux années 80 et

Le succès de Mère Teresa tient au 
fait qu’elle sait toucher les coeurs

♦ Le succès de Mère Teresa 
tient au fait qu’elle sait toucher. 
Toucher les coeurs, toucher les 
corps souffrants. On avait l'im­
pression qu'elle était dans l'am- 
phitheatre de la bibliothèque Ga- 
brielle-Roy lors de la première 
québécoise, vendredi soir, du long 
ihetragc que les soeurs Ann et 
Jeannette Petrie lui ont consacré.

par Leonce GAUDREAULT

Mother Teresa faisait salle 
comble, et parvenait bien involon­
tairement à émouvoir son public, 
par mains interposées - celles des 
cinéastes qui l’ont suivie religieuse­
ment pendant cinq années dans ses 
penples, sinon ses pèlerinages, a 
travers quatre continents. Il ne faut 
donc pas s’étonner que les organisa­
trices du Festival des filles des vues 
de Quebec aient spontanément pro­
fite d'un avatar pour offrir au pu­
blic une supplémentaire de ce docu­
mentaire aujourd'hui, a 13h00

Le pépin est que le film tant 
attendu d’Agnieszka Holland. A IVo- 
man on her own, ne nous est parve­
nu que dans sa version originale po­
lonaise. Le cinema de répertoire 
doit maintenant prendre la releve

et corriger cet impair impardonna­
ble du distributeur. Heureusement, 
Mother Teresa prend la releve.

Nous disions donc que Mere Te­
resa sait toucher. Personne n’en 
doute maintenant. Le public québé­
cois pourra très bientôt saisir la 
grandeur de sa stature puisque le 
film devrait passer d’ici quelques 
mois à la télévision française de Ra­
dio-Canada et, possiblement, dans 
le réseau commercial de cinéma.

Aux États-Unis, nous disait ven­
dredi soir sa réalisatrice Ann Pe­
trie, le film connaît un succès qui 
dépasse tout ce qu elle aurait ose 
demander dans ses prières. Aussi 
captivant est le branle-bas que ses 
passages suscitent partout ou elle 
passe, tant auprès des "autorités" 
civiles... militaires que dans les 
médias.

Elle a change la vie de l’équipé 
de tournage, du témoignage même 
de l’une de ses deux réalisatrices 
venue à Quebec pour la projection. 
Il lui a fallu un an et demi pour 
convaincre la missionnaire de faire 
le film, cinq pour le réaliser. Du mo­
tif purement artistique qui l’ani­
mait au debut, Ann Petrie est deve­
nue en quelque sorte elle-même

membre de la communauté reli­
gieuse fondée par Mère Teresa et 
qui essaime dans le monde. Son pro­
chain film sera une fiction. On ne 
s'en etonnera pas.
Plaisirs, déplaisirs

Le Festival des filles des vues 
n’est pas que Mother Teresa, ni le 
Loyalties de la Canadienne Ann 
Wheeler qui a su remplir la salle du 
cinéma Cartier pour la soiree d’ou 
verture. Ce festival est aussi consti­
tue d’une multitude de productions 
de réalisatrices qui, autrement, 
trouveraient peu d’auditoires 

Outre quelques films dont on 
vous a déjà beaucoup de bien, tels 
que A force de mourir de Diane 
Létoumeau, L'amour en famille de 
Francine Prévost ou Le rêve de vo­
ler d’Helen Doyle, il y a peu de films 
qui valaient la peine d'ètre retenus 
parmi les seances qu’il a ete possi 
ble de voir lusou'a present.

Peu de chose à dire du program 
me de vendredi. 15h00 Plusieurs 
documentaires d'intervention et 
peu d’information. Ce fut le cas de 
Cécilia de Diane Poitras et de 
Femmes et violence au Brésil, da­
vantage là pour nous parler d’outils 
d'intervention des femmes au Sal 
vador ou au Brésil que de nous in­

former convenablement. De même 
pour Toucher l'espoir de Marie- 
Claude Larouche. qui ne mériterait 
sûrement pas de passer a l’émission 
Nord-Sud. maigre la belle naivete de 
son regard sur la revolution au Ni­
caragua Quant au film de Ma- 
rie-Hélene Cousineau, un commen­
taire dévastateur: pénible. Du 
Potlatch, l'odeur de l'huile est en 
effet un documentaire portant sur 
une manifestation de protestation 
d’artistes québécois qui a eu lieu à 
Montréal en 1985. Revendication 
sans doute fondée mais transmise 
péniblement.

Il me faut malheureusement 
terminer ici. en espérant pouvoir 
vous parler un prochain jour d’un 
film belge. Plaisir, désir de Mara Pi­
geon, qui été jusqu’à present le mo­
ment le plus emballant du festival. 
Ce 10e festival prend officiellement 
fin ce soir |22h00) par le spectacle 
"live" des Folles Alliées et de Sylvie 
Tremblay. On a prevu une supplé­
mentaire des demain soir, en même 
temps qu’on présentera d'autres vi­
deos de cinéastes japonaises. Pour 
de plus amples details, voir la rubri­
que "Où aller a Quebec”, •

»w>

CTV s’apprête à faire des mises à pied
♦ TORONTO (PCI- Le reseau de 

télévision CTV a entrepris de met­
tre à pied des douzaines d'em­
ployés parmi son personnel du ser­
vice des nouvelles et de publicité, 
affirment des sources sures.

Le reseau prive voudrait egale­
ment fermer des bureaux et se 
debarrasser de certaines de ses per­
sonnalités les plus connues, notam­

ment les présentateurs de nouvel­
les Harvey Kirck et Helen 
Hutchinson, ainsi que le correspon­
dant du reseau a Ottawa. Robert 
Evans.

La direction de CTV a refuse jus­
qu'ici de commenter cette affaire, 
mais une source a precise que 25 
personnes avaient reçu hier des 
avis de congédiement.

Parmi les emissions les plus du­
rement touchées, on compterait 
"VV-5" et "Live It UP".» MIDI-MINUIT

CINÉMAS
ClNEPLEX ODEON

2e film
’F... comme fille

EXPOSITION
Jusqu’au 22 mars 

Acquisitions recentes de la Galerie

Arseneault Real 
Bolduc Yvonne (vendu) 
Bourgault Medard (vendu) 
Cantin Roger 
Camer Louise 
Dumas Antoine 
East Benoit 
Garant André 
Goulet Claude 
Grondin Jean-Luc 
Leclerc G/se/e 
Lemieux Jean-Paul 
Lesauteur Claude

Letarte Léo 
Page Lewis 
Paquet Michel 
Picher Claude 
Poire Robert 
Richard Rene 
Simard Benoit 
Simard Claude A 
Souhkias Paul 
Suzor Côte M A 
Toupin Fernand 
Tremblay Esther 
Villeneuve Arthur
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surtout un important problème 
d alcool ont mine Cooper Cepen­
dant. selon le chanteur, tout cela 
est bel et bien termine

‘ Cela fait maintenant quatre 
ans que je n ai pas pris une seule 
goutte. Je ne peux pas dire que la 
transition s est fait facilement 
mais aujourd'hui, je me sens très 
bien et je peux maintenant affron­
ter de longues tournees sans 
problème.’’

Tournée de retour.
Alice Cooper et son groupe 

sont mamtenant sur la route de­
puis octobre dernier et ils ont 
présenté jusqu’ici près de cent 
concerts (tous à guichet fennel et 
ce, en grande partie aux 
Etats-Unis.

Pour cette tournée de retour 
(qui vient de passer par Montreal 
mais pas par Quebec). Cooper a 
decide de renouer avec le passe en 
reprenant deux accessoires qui ont 
fait sa renommee: le boa constric­
tor et la guillotine.

"J’ai souvent essaye de trou­
ver un nouveau look pour Alice et 
j ai aussi expérimente au niveau 
musical. Mais je me suis rendu 
compte que ce que je voulais, tout 
comme le public d’ailleurs, c’était 
le retour du personnage des 
années 70.'’

Le chanteur estime que le per­
sonnage d’Alice Cooper va defier le 
temps et en prend pour preuve le 
nouvel engouement qui se dessine 
aux Etats-Unis."C’est un person­
nage intemporel", nsque-t-il.

D'ailleurs, au niveau du spec­
tacle. Alice Cooper remarque que 
le ’’numéro’’ de la guillotine de­
meure encore aujourd'hui un des 
moments les plus attendus de la 
soiree. À ce sqjet. Cooper tient à 
préciser qu'il utilise une veritable 
lame d une quarantaine de livres 
et que lors de sa chute elle passe a 
huit pouces de sa letel

lorsqu'on lui demande si ce 
numéro n'est pas un peu dange­
reux. Cooper lance en riant: "C’est 
1res dangereux, mais tout est cal­
cule. C'est un peu comme au cir­
que Les trapézistes travaillent 
sans filet...c'est dangereux mais 
c’est un risque calcule. Si jamais 
quelque chose ne va pas j'imagine 
que ça va être tout un spectacle!"

Nouveau microsillon en juin
Aussitôt la présente tournée 

terminée. Alice Cooper et ses musi­
ciens prennent quelques semaines 
de repos avant de se rendre en stu­
dio pour commencer l'enregistre­
ment d'un nouveau 33-tours. Co­
oper n'a pas l'intention de chômer 
puisqu'il compte lancer ce disque 
en juin et reprendre la route pour 
toute la saison estivale.

Côte cinéma. Cooper avoue 
avoir reçu plusieurs offres mais il 
estime que le moment n’est pas en­
core propice.

"Je reçois des scenarios assez 
regulierement mais j’avoue que 
cela ne m'intéresse pas vraiment. 
Je ne ferme pas la porte mais pour 
l'instant je suis surtout intéressé 
par la musique", conclut-il •
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IARTS ET SPECTACLES

Quebec. Le Soleil, dimanche 15 mars 1987

Les cinéphiles interesses a acquérir des classiques comme 
Bergman ou Hitchcock doivent s'attendre a certaines ano 
malies du marche. Ainsi la version française du film "Fanny 
et Alexandre’’ (notre photo) coûtera plus chere que la ver 
sion anglaise.

Acheter un film en vidéo 
demande de la patience

♦ Si vous êtes de la nouvelle 
race des acheteurs de films en vi­
déocassettes, vous devez avoir 
une forte dose de patience et 
d'optimisme, comme tous les 
précurseurs. Si la- location de 
films est devenue plus aisee que 
l'emprunt de livres a la bibliothe-

VIDI
CINEMA

par
Regia 

TREMBLA Y

que, l'achat de films videos est 
encore une chose laborieuse. Pour 
devenir possesseur d'un classique 
ou d'un film de plus d'un an, le 
delai est enorme. "Une éternité", 
déclare Michel Savoie, du Ciné 
Vidéo Club de Québec, qui vient 
de fusionner avec Club 
International.

"Les distributeurs mettent 
toute la pression sur la vente de 
leurs derniers titres, mais ils ne 
font aucun effort pour écouler les 
titres plus anciens, déjà sur les ta­
blettes. Dans ce cas, le delai de li­
vraison est (Je 6 a 7 mois, quand ce

n'est pas plus”, affirme M.Savoie 
dans une entrevue téléphonique. Il 
y a bien les soldes dans les clubs, 
ou vous pouvez vous procurer des 
films usages pour aussi peu que 
4.95$... Mais ça, c'est autre chose

Le problème, c'est que la de­
mande n'est pas encore assez for­
te, meme si elle progresse. Voila ce 
qu'il en coûte d etre en avant de 
son temps. Mais déjà, on peut dece- 
ler de quoi demain sera fait. Il 
semble que c'est le marche des 
classiques qui soit le plus 
prometteur.

"Le cinéphile averti sera in­
téresse a acheter un Bergman ou 
un Hitchcock, contrairement a l’a­
mateur de Bud Spencer, qui lui, se 
contentera de louer les films de 
son héros", commente M.Savoie.

Toutefois, le marche des classi­
ques présenté certaines anoma­
lies. C’est ainsi qu'un film français 
comme Le mépris, de Jean-Luc Go­
dard, coûte de 10$ à 15S plus cher 
en version originale qu'en version 
sous-titrée américaine! Même 
phenomene pour Fanny et Alexan­
dre, qui vous coûtera un peu plus 
de $35 canadiens en version anglai­
se, et $49.95 en version française.

La différence, ce sont les distri­
buteurs. Ces deux films sont distri­
bues a la fois par Videoclub (Rene 
Malol de Montreal, et par Embassy,

de Los Angeles. Ce dernier vient 
justement de lancer son Foreign 
Film Festival, qui offre aux vidéo- 
philes américains 91 longs 
métrages français, suédois, alle­
mands, italiens ou japonais, tra­
duits ou sous-titres.

Un seul prix: 29.95$ US. Les Ca­
nadiens peuvent donc s'attendre a 
payer entre 35$ et 40$. Ces nou­
veaux prix d'Embassy, de même 
que ceux de MCA (24.95$ US ou 
$29.95$ canadiens, comme nous l'a­
vons vu dans notre chornique 
precedente) nous donnent une so­
lide indication de la tendance du 
marche. L'electronique est bien le 
seul secteur economique ou les 
prix sont en baisse constante. Sou­
venez-vous du magnétoscope mono 
peu évolué que l'on payait 1,200$ il 
y a deux ou trois ans, et qui est 
maintenant remplacé par un appa 
reil stéréo haute définition, a des 
centaines de dollars de moins. H 
était logique que les films suivent 
le mouvement.

L'offensive Embassy
Revenons a ce Foreign Film Fes­

tival, intéressant pour autre chose 
que pour sa politique de prix. Il est 
heureux qu'un important distribu­
teur ait decele chez les Américains 
un bon appétit pour des oeuvres 
européennes et asiatiques. Dans

une luxueuse brochure couleur, on 
annonce pour le 25 mars la mise 
sur le marche de fibns comme Fan­
ny & Alexandre et sept autres 
classiques de Bergman. The Re­
turn of Martin Guerre, de Daniel 
Vigne, The Lost Honor of Kathari­
ne Blum de Schlondorff, 
Contempt [Le mépris! de Godard 
et Young Aphrodites, de Nikos 
Koundouros, Pardon mon affaire, 
d’Yves Robert, qui a servi de 
modèle a la Woman in Red de Billy 
Wilder. Ce dernier film est une 
presentation de Samuel Goldlwvn 
Home Entertainment. Preuve que 
les noms légendaires du cinema se 
mêlent de la vidéo.

L'International Collection offre 
par ailleurs une douzaine de clas­
siques japonais de Kurosawa, Mi- 
zoguchi, Inagaki et autres. Parmi 
les belles antiquités remises en vi­
trine, mentionnons Orpheus 
[Oprhée) de Cocteau, La Strada de 
Fellini et Umberto D. de De Sica. 
Un bel éventail, même s'il n'est pas 
toujours en couleur. Mais U ne fau­
drait pas s'étonner, si on nous of­
frait bientôt, grâce a l’ordinateur, 
la version couleur du chef-d'oeu­
vre muet Pandora's Box, de l'alle­
mand Pabst, mettant en vedette la 
sombre Louise Brooks... Pour le 
moment, Embassy nous l'offre 
nature..0

IARTUALITEI
Le Goéland

Du 15 mars au 12 avril, la galerie 
Le Goéland (460 rue Lafontaine, Ri- 
vière-du-Loup) présentera les oeu­
vres de Michel Lagacé et Michel 
Perron.

Originaire de Riviere-du-Loup, 
Lagacé a obtenu sa maîtrise de TU- 
QAM. Il a tenu plusieurs expositions 
individuelles tant dans sa ville na­
tale qu'a Matane, Québec, Montréal 
et Paris.

C'est apres avoir oeuvre long­
temps en dessin que cet artiste 
s'est mis a la peinture, d'abord 
d’une façon gestuelle et abstraite 
pour ensuite faire place a la figura­
tion. Ainsi, apres ses architectures 
en référence avec l'histoire, le pein­
tre propose maintenant de fasci­
nants personnages-fetiches qui évo­
quent les rites de civilisations 
anciennes.

Né lui aussi a Riviere-du-Loup et 
bachelier de l'UQAM, Perron s’est 
engagé pour sa part dans des orga­
nismes culturels et est membre du 
regroupement d'artistes Au bout de 
la 20. Il a surtout participe a des 
expositions collectives, tenues dans 
l'Est du Quebec ainsi que dans la 
métropole. Préoccupations sociales 
et existentielles dominent sa 
démarche plastique sous la forme 
de montages, d’assemblages ou en­
core d’installations. Ses travaux 
récents s'articulent autour des 
mots magie, archetype et méta­
phore. Par la photographie et l'ins­
tallation, Perron explore des scéna­
rios joignant ces notions qui 
oscillent entre le fictif et le 
descriptif.

Le vernissage des expositions a 
lieu cet après-midi a 14h; dans la 
salle no 2 de la galerie seront 
présentées des oeuvres des Québé­
cois Paul Beliveau et Luc Archam­
bault, et du Montréalais Pierre- 
Léon Tetreault.

Jean-Paul Légaré
"Peindre, pour moi, c'est m'ex­

primer avec de la couleur mais 
avec de la lumière surtout; c'est 
transmettre une emotion de force 
par un paysage recrec, une nature 
vigoureuse", déclare Jean-Paul 
Légaré. Né a Rimouski en 1923, cet 
artiste est un descendant de Jo­
seph Légaré (1795-1855). Il a fondé 
Les Compagnons de l'art en 1946. Il 
vit à Sainte-Foy depuis 1969.

Les oeuvres de ce paysagiste se­
ront exposées a la galerie Orléans 
(au Carrefour Beauport, 3333 
Clémcnceau, a Beauport) jusqu'au 
28 mars. Le vernissage a lieu cet 
après-midi dimanche a l lh •
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DEMIS 
ROUSSOS :

Voici mon incroyable 
secret pour maigrir

Grâce à la découverte de deux médecins. 
Demis Roussos a perdu 53 kg 

en faisant 5 repas par jour
(dont un poulet entier pour dîner)

M
aintenant \ou\ pouvez maigrir 
en mangeant tout ce que tous 
voulez — et tant que 'ous vou­
lez. l’as de médicaments à 
prendre. Ni d’exercices à faire. Voici le 

secret — et un essai entièrement à nos ris­
ques.

Demis Roussos vient de perdre 53 kg (1,8 kg 
par semaine) en mangeant 5 repas par jour 
Dont un poulet entier pour diner1

Son setrel l'alimentation dissociée

V ous mangez tant que vous voulez. Tout ce 
que vous voulez. La seule restriction : vous 
ne pouvez pas manger ensemble certains 
aliments au cours d'un même repas.

Par exemple vous pouvez manger un steak 
aussi gros que vous le desirez avec autant de 
legumes verts que vous le desirez Mais vous 
ne pouvez pas. au cours de ce même repas, v
aiouler du pain (ou des frites)
( e •a pour cela que Demis Roussos lad ' repa' 
par jour II peut ainsi manger de loul du 
beurre, des pâtes, des fruits, des desserts et 
autant qu'il en veut par exemple un poulet 
cnlier ou une sole grillee d’un kilo et demi 
pour diner ’

< nmment se fait-il 7

(irace a la découverte de deux médecins alle­
mands. les docteurs May et W’alb. on sait 
aujourd'hui que pour pouvoir former de la 
gr.nsv certains aliments doivent se combiner 
ensemble dans notre organisme

Par exemple tout le monde sait que le beurre 
lait grossir Mais vous pouvez manger 5 kilos 
de beurre au cours d'un même repas sansgros- 
sir d un gramme si vnus ne mangez pas en 
même temps du pain, des pommes de terre ou 
d'autres aliments que Demis Roussos vous 
indiquera dans son livre ( que vous pourrez lire I 
.1 expérimenter entièrement a nos risqucd

N ous n'éli s «'videmment pas obligé de faire 
5 repas par jour.
^ nu' n avez probablement pas un appétit < 
iUssi te n'ce que Demis Koussov I t vous i 
n avez probablement pas non plus ' > kg j 
rerdr. Il n'est donc pas necessaire pour vous 

' p IS p If |! lur P If contre .• indis­
pensable. si sous desirez perdre un et demi a 
deux kilos par semaine, de ne pas manger : 
ensemble :ertains alimenls au cours du même 
repas

Quels sont les aliments qu'il \L LAIT 
«’AS consommer au cours d'un même 
repas ?
I e livre de Demis Roussos écrit en collabora­
tion avec la Diététicienne Véronique Ska- 
winska vous indique
I > I us les aliments qui forment de la graisse

mangez ensemble an cours
1 un même re; as (et qu'il laut donc éviter)

I >us 1 \ aliments qui ne forment pas de 
gr osse lorsque vous les mangez ensemble au 
.ours d un meme repas (et que vous pouvez 
donc manger a volonté)

A.

D'autres "’révélations".

I Dans son livre et dans les demieres révélations 
de son experience que vous recevez en plus de 
son livre. Demis Roussos vous indique aussi

- Le pouvoir magique de certains légumes 
! pour votre santé

- Comment éliminer la cellulite et empêcher 
î sa formation

- I) extraordinaires recettes qui vous lont 
maigrir tout en mangeant comme un roi Lelle 
que la fameuse salade de homard Demis Rous-

! sos. les fonds d artichaujs au saumon, la dinde 
a la moutarde le souille au Iromage blanc, 
etc (57 recettes en tout)

I utilisation des plantes

I t surtout comment resu-r mince 1 es der 
nieres et extraordinaires revelations de Demis 
Roussos (que vous ne trouverez pas dans le 

! commerce)

\ «ici ma proposition
I isez et expérimentez les conseils de Demis 
Roussos et de \ eromque Skawinska entière­
ment a nos risques et sans aucune obligation ni 
engagement Si vous ne perdez pas au moins
I kilo et demi par semaine et dès la premiere 
semaine, retournez son livre (et son supple­
ment) avant 3 mois et je vous retournerai un 
cheque de 1M.90 S au plus tard 5 jours apres 
avoir reçu votre colis en retour Cela sans 
condition et sans vous poser aucune question
- vous ne courrez ainsi aucun risque en faisant 
vet essai

Ne lisez ceci que si vous hésitez a faire cet 
essai libre et sans aucun engagement.

II C et own est libre \»uc ne payez 20.40$ 
que si vous perdez au moins 1,5 kilo par 
semaine I l c est vous qui lugez

3i X ou' mangez tant que vou' voulez et tout 
ce que vous voulez 1 a seule restriction ne 
pas manger ensemble au cours du même repas 
les aliments que Demis Roussos vous indi­
quera

o k ■' 'I XHt III \ ous pouvez ie verdit r en 
regardant Demis Roussos hier <I4X kilos» cl 
aujourd'hui (05 kg*

4) Vous déborderez d'encrgic ( est le cadeau 
en plus que vous procure l'alimentation disso­
ciée" (C est également le secrci de l'extraordi­
naire vitalité du president Reagan - 7J ans1)

5> Lorsque vous n'aurez plus à porter des kilos 
en trop vous vous sentirez mieux Vous serf/ 
plus saine donc plus belle (’lus séduisante

CADEAU GRATUIT

St vous renvoyez le bon ci- contre avant 
5 jours, vous recevrez en plus un petit cadeau 
qui vous aidera a maigrir encore plus facile­
ment I Nf SI RI’RISI '

Demis Roussos AVANT Demis Roussos AUJOURD'HUI

X nus plairez davantage I ne nouvelle ne 
commencera pour vous

bl Maigrir retrouver votre silhouette vous 
coûte la moitié de ce que vous coûte d’arrêter 
votre voiture a une pompe a essence A vous 
de choisir de dépenser 20.40 $ pour taire 
200 km en voiture ou de devenir et rester min­
ce en mangeant tant que vous voulez

Deti'upez et renvuez le bon . dessous \l
loi RD'III I Ml Ml l aites-le maintenant

X ous ne risquez t'as ainsi de I oublier

IMPORTANT
A cause de la nature spéciale de cette 
offre d'essai entièrement a nos risques, je 
ne puis la garantir que pour 30 jours

j BON POUR UN ESSAI ENTIÈREMENT A NOS RISQUES ^
Ce bon d'essai sans engagement ni obligation est ,t renvoyer a

Les sélections O.G.P. inc.
1260, rue Mackay. Bureau 301. Montréal H3G 2S5

OUI
teresse II

votre dire d'essai entièrement a 
■ vos risques '.ms obligation m m 
est bien entendu que

11 Je dois perdre au moins I kilo et demi par 
semaine1 et des la premiere semaine

Si ic ne perds pas ce poids de, la prerniei 
semaine ou si pour quelque raison que ce soit

le ne suis pas sulislaite1 a IU0 . je vous retour­
nerai mon exemplaire avant 3 mois et vous 
me rembourserez par un cheque de lh.90$ 
au plus tard 5 tours après avoir reyu mon colis 
en retour Ceci sans aucune condition I ; 
sans me poser aucune question Sous cette 
garantie, veuillez m'envoyer sous emballage- 
discret sans marque extérieure

1 >«'Mk>natinn Quantité f*nx unitaire Montant
Mon idiicdu surprise t.KXfl II
Le livre “Demis Roussos - Question de poids" el 

son supplement 1 es demieres revelations 18.90$

J aioufe pout participation aux frais de manutention et d expédition

total

1.60*

J J'inclus mon reglement par □ cheque ou □ mandat poste
a l'ordre de: les sélections O G P inc

□ Mme NOM____________ _____________________
□ Mlle

M PRENOM ___________________

I ADRESSE __________________ __________________

VILLE__________ _______ „

i ODI POSTAI
en lettres moulées S X p lOllt 10

I


